
Nouvelles du jour
Progrès français au nord de l'Aisne.

Prise de Vailly et des hauteurs à l'ouest
de Craonne.

l_e front de l'Aisne, attaqué le IC au ina-
tin par les troupes du général 'Pétain, et
lliéàtrc -d'une lulle titanesque pendant toute
ettt* journée qui gardera une sasiglante cé-
lébrité, a -connu quelques heures de calme
relatif. Je lendemain , pendant qu'une nou-
velle offensive française éclatait en Cham-
pagne. Alais, dans Ja soirée de mardi, les
attaques françaises onl recommencé enlre
Soissons ct Iteims et le comple rendu de ces
actions nous apporte les premières préci-
sons géographiques qui permettent de si-
tuer les nouvelles lignes françaises.

Mais, tout d'ahord, les bulletins de Paris
nous apprennent que le commandement al-
lemand, devant la perspective d'un bombar-
dement dc ses premières positions qui allait
tant pulvériser , avait pris la précaution d'en
retirer le gros armement, qui eût été voué ix
une prompte- destruction ; aussi la récolte
du liutin d'arlillerie -par l'assaillant, le pre-
mier jour , ne fut-elle pas bien abondante :
quelques pièces de canon seulement. Ein re-
vanche, on recueillit un nombre -considéra-
ble de mitrailleuses.

C'est.dans les attaques dc la journée sui-
vante, contre la seconde position de l'enne-
mi, que les Français ont commencé à ajou-

i ter w gain du terrain le profit de la capture
t u'unnatériel plus important.
I Voici les résultats de cette deuxième phase

f de /offensive : dans la région de Soissons, â
l'est de la roule Soissons-Laon, prise de
Nanteuil ; plus à a'est, dans la vallée de
l'Aisne , conquête de La fameuse lête de epont
de Vailly, avec le bourg lui-même, dont les
Allemands s'étaient emparés dans les mémo-
rables combats de 'la fin d'octobre 1914 ; en-
core sur 1 Aisne, prise de Ghavonne, puis, au
nord de Chavonne, escalade victorieuse des
pentes du plateau de Laon jusqu'à la pre-
mière crête qui se termine à l'est par le pro-
nio;iloire de Craonne ; prise d'Ostel, de
Braye-cn-Laonnois ct de Chivy.

Dans cette zone, les Français ont capturé
fe-ncut canons, dont cinq pièces lourdes.

À l'est de Brave, vient le secteur de Craon-
ne. Le bourg', perché sur un promontoire qui
domine , à l'est, ila plaine de Champagne, est
encore aux mains des Allemands ; mais il
est débordé ; à 1 ouest , les Français ont fran-
chi la crète sur laquelle court une ancienne
v-oie romaine dite le chemin des Dames,
dont  commencé à descendre vers Ailles et le
«Uon où la Lcttc prend naissance ; à Test
è Craonne, les Françah ont pénétré, dès le
.ramier jour, dans la seconde position alle-
mande , vers Juvincourt. Dans la nuit dc
mardi à mercredi, ils ont développé leurs
wantages dans ce secteur : le village, et la
forêt dc la Ville-au-Bois ont été pris, avec
1300 Allemands et 180 mitrailleuses.

Une forte contre-attaque allemande, exé-
cutée entre Juvincourt ct l'Aisne, a été re-
poussée.

Le secteur de la Ville-au-Bois-Juvincourt
est un des plus importants du front de ba-
Uille. Les Français menacent de déborder
par là l'aile droite du front allemand de
Champagne.

Au sud de l'Aisne, dans la Tégion du canal
(le l'Aisne à la Marne, les Français et les
Russes ont recueilli 2-1 pièces d artillerie,
dont trois de 150 mm., avec un parc de mu-
nilions intact.

Sur le front dc Reims à Aubérivc, la situa-
tion ne s'est pas modifiée depuis avant-hier.

La récapitulation des prisonniers et du bu-
tin faits par les Français sur l'Aisne ct cn
Champagne donne un total de 17,000 Alle-
mands pris et dc 75 canons. Les Allemand ï
annoncent, dc leur côté , qu'ils ont fait 30<X
prisonniers.

Les Italiens sont toujours liantes par la
menace d'une offensive ennemie. On écrit
'lu quartier général au Corrière délia Serti
lue , d'après des indices évidents, l'Autriche
s'apprètc c à renouveler son attaque de l'an-
née dernière (par le Trentin. Depuis un mois ,
lf front de l'isonzo seul présente quelque
animation , mais ce pourrait bien être une

manœuvre pour distraire l'attention des Ita-
liens du Trentin.

Le Corrière délia Sera signale une corres-
pondance envoyée au journal Ll Debate dc
Madrid, où l'on dit que l'offensive autri-
chienne se fera sûrement non pas vers Bres-
cia , mais ù l'est du lac dc Garde, dans la
direclion de Vérone. Les opérations militai-
res sur le front italien , ajoute lc -journal
espagnol, attireront l'attention du monde en-
tier, parce que les conséquences en seront
importantes.

Le Corrière relève encore les vœux qu'ont
échangés les généraux-autrichiens à l'occa-
sion de la fête de Pâques. Tous ont exprimé
leur absolue confiance dans leurs troupes,
soit que l'Italie renouvelle ses offensives,
soit que l'Autriche prenne 'l'initiative des
opérations.

* *
Le bureau de presse du comité exécutif

du congrès ouvrier de Pétrograd publie :
La quatrième conférence des délégués sol-

dats ct ouvrière, qui s'est ouverte le 14 avril ,
pour étudier l'organisation révolutionnaire
du front , représente 82 villes ct-bourgs. Elle
projette la convocation d'un congrès de délé-
gués de toute la Russie, qui établira un gou-
vernement central du mouvement révolu-
tionnaire.

Le député Tchcidzé a dit que la démo-
cratie russe devra trancher en premier lieu
la question de la guerre ou de la paix, ct
qu 'elle aura ensuite à reviser les conventions
passées entre les membres dc la coalition en-
lentiste.

L'Agence télégraphique suisse communi-
quait , hier soir :

I-a Publicitad -de Barcelone annonce, sous tou-
tes réserves, que les chancelleries européennes
et lo ministère de l'intérieur espagnol ont reçu
la nouvelle de la préparation de d'abdication
de l'empereur Guillaume. Le journal ajoute que
cetle nouvelle prend corps ol qu 'il ne s'agit p lu,
simplement d'un vague bruit.

Les journaux de ce matin n'ont pas man-
qué de mettre uu point d'interrogation à
cette information, qui sort de Barcelone,
d'ailleurs avec la nole « sous toules réser-

* •
M. Asquith , qui était le principal adver-

saire du vola des femmes, préconisé par M.
Lloyd-George, a déclaré qu'il abandonnait
son opposition et il a défendu une motion
demandant au cabinet dc traduire en texte
de loi le projet de la commission. Les fem-
mes anglaises ont montré tant de patriotisme
el de grandeur d'âme, et elles ont pris unc
lelle place dans l'industrie nationale des mu-
nitions, qu'il ne s'est plus trouvé, à la Cham-
bre des communes, qu'une -petite minorité
de 62 anemhres pour leur refuser le droit de
suffrage.

Mais le projet dc loi n'admettra pas les
femmes à voler avant l'âge de trente-cinq
ans. Ce certificat public de maturité en éloi-
gnera un grand nombre des urnes.

Les électrices, ou femmes habiles à voter ,
seraient , pour le Royaume-Uni, environ qua-
tre millions contre dix millions d'électeurs.
On prévoit qu'elles se distribueront norma-
lement entre les -partis ; la proportion des
groupes dans la Cliambre des communes ne
serait ainsi guère changée.

• *
A Vienne, on s'est résolu ù convoquer de

nouveau le Parlement, qui n'a plus siégé
depuis l'ouverture des hostilités. Le lleîchs-
rat se réunira le mois prochain. Lcs partis
de langue allemande (parli national-alle-
mand et parti chrétien-social) exi geaient que,
avant de rouvrir le Parlement, la Couronne
tranchât molu proprio les questions les plus
brûlantes, c'est-à-dire celle des droits des
langues en Bohême ot celle du règlement du
Rcichstral, de façon à éluder les revendica-
tions tchèques.

Mais le nouvel empereur, qui a marqut;
dans son message .d'avènement la volonté dc

gouverner en monarque respectueux de la
constitution et ami de !a liberté, n'a pas
voulu commencer par recourir aux pouvoirs
discrétionnaires dont le précédent régime a
abusé. Il n'entend ]>as frustrer les représen-
tants dc la nation de leur droit de délibéra-
tion et de décision sur les choses qui leur
tiennent précisément le plus à cœur.

Cette attitude de l'empereur a déterminé
deux ministres de langue allemande ct le mi-
nistre polonais à présenter leur démission.
On annonce que cela nc changera rien à lu
volonté du souverain île ne .pas violenter lès
Tchèques.

Les prisonniers
français et allemands

On noua écrit de Berne :
On apprend que la France hésite û oe rallier

à Ja proposition du gouvtrmraent impérial alle-
mand tendant ù'échanger cinq mille prisonniers
pères de famille, qui nc seraient attribués ni à
l'armée, ni aux industrie!, de guerre. Il en est
qui, a Paris, serobje-nt îrcdouîer de -s'engager Mir
unc voie doutecust- au ipocnt de;vue den intérêts
français ; Us sonl -persuivci-H, à lort ou à raison,
que d'Allemagne a beaucoup plus besoin de main-
d'a-uvre que ses ennemis ; ies anciens prison-
niers, affectés ù des occupations purement paci-
fiques, libéreraient un nombre égal de travail-
leurs qui seraient envoyés dans les usines d;
guerre. Sans doute, dit-on . cinq miîlc hommes
r.e sont pas une armée; mais, le précédent une
fois créé, il serait difficile de ne ipas ronicn.ir
à de nouveaux échanges.

0(1 sait, d'autre part , que la France est en
relard pour l'envoi en Suisse, pour y .fibre inter-
nés, de cent prisonniers pères de faniiille, car
les .prisonniers deranenis venant d'Allemagne ac
trouvent déjà en Suisse, à Chaumont sur Neu-
châtel. I>u côlé français, on assure que Ses Alle-
mands ont agi rapidement parce que, contrai-
rement à l'accord interica-n , ils n'ont pas dési-
gné -les pères des familles le.s ph» nombreuses.
Au contraire, île gouvernemenl français lient â
renvoyer les cent prisonniers allemands <rui ont
ie pliw grand nombre d'enfants, ce qui -exige
une enquèle laborieuse. Cetle assertion de «îos
voisins de l'ouest, prise à la Eottne. est exacte.
Toutefois, on ne «aurait accuser Jc gouverne-
ment allemand d'avoir choisi -ces cent prison-
niers au petit bonheur. Le gouvernement alle-
mand a renoncé ci une enquête minutieuse, -trop
peu commode, .{j our recourir a des moyens plas
expeditifs ot plus pratiques à son sentiment.

Les oent prisonniers allemands venant de
France seront staliojuic s dans le canton d'Ap-
penzell.

M. Stegemann
et l' université de Berne

On nous écrit de Berne :
I x  Conseil d'Etal du canton de Berne vient,

ù l'unanimité, de rofuser de nommer AI. Her-
mann S-tcgemarai, roïaborateur militaire du
llund, lecteur de .scionces militaires à l'Univer-
sité.

Ainsi prend fin iune candidature qui a offert
do nombreuses péripéties. M. StcRemann , fils
d'un immigré sîiomaiid en Aclsace, Jonclionnaire
d'Etat , suivit d'abord Ces traces de son père.
Mais il abandonna bicnlût l'ad-niiitistnation nour
se consacrer au journalisme, a .Mu-house, a
Bâle, puis — après an intermède à iîadenvveicr
— à Berne, où il succéda, au Bund , A feu WW-
niann. A van! d'obtenir <la nationalité suisse, i!
avait été lieutenant de réserve — dans te service
de l'intendance — de D'armée allemande. La
guénrc curopécnnO ic saora -grand stratège..
c Slralcgemann •, comme on di! à Berue. U ne
nous appartient pas de ktiscuter ->es titres de cri-
tique anititair-e. contestes par îles uns, mais ap-
préciés par d'aulres.

A 2a Facullé de philosophie, celle candidature
provoqua l'opposition die plusieurs «professeurs
suissos, notamment celle, très énergique, de.
M. Gonrague do ÏÏeynaikl. Séantuoias, elte fut
acceptée par une majorité de profe-s-seuns étran-
gers, il, iLohner. dirccleur' de l'instruction pu-
blique, s'y rallia tout d'aliord. Mais, à la séance
du Conseil d'Etal , il .*•>' rendit sans peine aux ar-
guments d'ordre nalional invoqués -par ses col-
lègues. Hap|>o!oas <]uc les sciences militaires sont
déjà représentées avec beaucoup de dislinotion
à l'université de Berne par le. colonel l'-cld-
mann . (fui y donne un -cours d'hisloire mililaire.

Une série de violations
de notre domaine aérien

Berne, 18 aoril.
Aujourd'hui, à 0 heuros du matin , cinq an-ia-

lours venant de Burgféldon onl survolé Bfifle.
Arrivés au-dessus de Sainl-Chriscliona. ils ont
viré dans la direction de Tiiù'-ingen-Islein . Ils
ont essuyé le feu de nos postes. Sur l'un des

appareils, ou a reconnu distinctement l'insigne
a-U-nuJul.

Après "3 heuret du malin, un avion a été si-
gnalé, .surrodant lUicinfeldtn-Lau/t-nburg-Stein-
Kol/lcnz-Baden ; il a essuyé le feu de nos post"
frontières.

A 10 heures 15 du malin, un avion aUeman-5.
monté par un lieutenant et un appointé, a atterri
prés de Dœilingon. L'appareil et ses deux passa-
gers sont entre nos mains.

On ignore -encore jusqu'à quel poinl ces trois
incidents sont connexes.

Elat-major de l'armée.
Bureau de la prette.

La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Journée àa 17 avril

Communiqué c .  . . ce - . .. .. du 18 avril, a 3 b, dc
l'après-midi :

Dans la région au sud de Saint-Quentin, la
nuit a été marquée par une très grande activité
des deux artilleries.

Nombreuses rencontres de patrouilles, ainsi
qu 'au suif de l'Oite, dans le secleur à l 'est de
la Basse-Forêt-de-Coucg.

Au nord-est de Soissons, un coup de main
dans les lignes ennemies, au nord de Lafjaux ,
nous a permis de ramener une vingtaine de
prisonniers.

Entre Suistont et Aubérive. not troupet ont
effectué , pendant ta nuit , sur diveri pointt du
front , des opérations de détail qui nous onl
valu de sérieux avantages.

A l'ouest, une action brillamment conduite
noui a permit d'enlever le village de Cha-
vonne et d'athever la conquête de Chlvg.

Au nord de cet localités, nous mions enlevé
tout le terrain jusqu 'aux abords de Braye-en-
Laannoit, dont lequel nos patrouilles ont p éné-
tré. 250 prisonniers environ sont ttttés entre
nos mains.

Dans le lecteur de la Ville-atiz-Boit, noai
avons conquis plusieurs ouvrages fort i f iés .
ainsi que la totalité des bois à l'est de cetle
localité, qui ett également en noire posta-
tion. Sous avons fait  100 prisonniers.

En Champagne, trois contre-attaques enne-
mies dirigées tur nos nouvelles positions de
part et d 'autre du mont Cornitlet ont été arrê-
tées net par nos feux ,  sans fiulrc rétultat que
des perles sanglanltt pour l 'ennemi.

La lutte d' artillerie a élé violente sur une
grande parlie du front d'attaque. Le matériel
trouve sur lc tertain ou enlevé de vive force
tomprend une quantité considérable de mi-
IrniUruses et de nombreux ensuis dc tran-
chées. L' ennemi m>ait retiré en arrière de le
deuxième position son artillerie lourde de cam-
pagne : nous avons pu capturer néanmoins 12
cernons, dont 3 lourds, ht plupart sur le fronl
de Cltampagne.

Lc c h i f f r e  des prisonniers valides faits  de-
puis le IG avril dépasse actuellement li.OOO.

* • •
Communiqué allemand du IS avril :
Groupe d'armées du kronprin: Rupprecht :

Sur te champ dc bataille. d'Arras, l'activité
de l'artillerie est redeuenue plus vive sur cer-
lains secteurs. Sur le terrain, cn avant de nos
lignes , des deux côtés dc la Somme, ont eu
lieu chaque jour des combats entre nos posles
et les avant-gardes de l'adversaire. Lc feu
s 'est intensi/iê , sans intermittence, près de Sainl-
Quentin, dont la cathédrale a été atteinte plu-
sieurs fo is .

Groupe d'armées du prince-héritier alle-
mand : Sur le ¦ champ de bataille dc l'Aisne.
la lutte a etc interrompue dans la matinée
d'hier. Après leur insuccès de la veille et en
raison des pertes sanglantes subies , les Fran-
çois n'onl pas continue leur poussée avec leurs
divisions avancées. Ce n'est que dans la soirée
que l'adversaire a déclanché des attaques par-
tielles. Sur la crête de Beaulne. sur les hauteurs
de Craonne cl au nord-ouest de la forêt  f ie .
Ville-ou-Bois . des vagues d'assaut de l'ennemi
se sont brisées sous notre Icu ct ont été reje-
tées dans des Corps à corps .

l'rii dc Lc Godât ct dc Courcg, sur le canal
de l'Aisne à la Marne, des attaques ennemies
ont été également repoussées .

Des attaques dêclanchées à l'aube par les
Français en Champagne , après unc prépara-
lion d'artillerie très violente, intensifiée eneore
cei derniers jours , ont été effectuée! mr un
(ront d'environ 20 kilomètrei. La rupture , ten-
tée tur ce point par l'ennemi, a été aussi bri-
sée sur nos positions d'arrêt . Dans unc con-
tre-attaque, les portions de la forêl  entre Mo-
ronvillers et Aubérive, où étaient parvenues
dèià des divisions françaises dc couleur, teur
ont été enlevées, et nous leur avons pris 500
prisonniers , ainsi qu'un certain nombre de mi-
Iraillcuses.

Au cours des combats du 16 avril, dc nom-
breuses automobiles blindées, emplogées par
l'adversaire, onl été dét ruites par notre f eu .
Le même iour, 18 avions ennemis ont été abat-

tus dans des rencontres aériennes ou par le
leu de la défense terrestre. -Sar plusieurs
points, tes aviateurs ont pris part aux com-
bats de l'infanterie en lançant det bombes et
en faisant feu  de leurs mitrailleuses. Le chif-
fre  des prisonniers s'est i-levé jusqu 'à plus de
3000.

Groupe d'armées du duc Albrecht : Sur la
rive gauche de la Moselle , au sud-ouest de
Mulhouse , vif f eu  eTartitlcrie par intermittences.
Au nord de Munster, des troupes d'assaut ont
ramené 10 prisonniers des tranchées fran-
çaise!.

Joaraée ia 18 ami
Communiqué ifrajiçais d'hier aiercroli, 18

avril, à 11 fc. du sois* : '
Au tud de Saint-Quentin , aprèi un ttèt vif

bombardement , lei Allemands ont attaqué not
potitions, 'i l'est de Gauchg. La première tenta-
tive arrêtée net par noire f eu  a été tuioie d'une
plus violente. Des fractions ennemies ont réussi
à pénétrer dans des ouvrages avancés.

Contre-attaques, tous les occupants ont été
tués ou faits prisonniers. Entre Soissons et Au-
bérive, nous avons poursuivi énergiquement no-
tre action tur divers points, tn dépit du tnauaali
tempt persittant. A l'ouest, de fortes attaqaet
ont obtenu les plus brillants succès.

Au noni de Chavonne, nos troupes ont enlevé
le village d'Ostel et rejeté rennemi à an kilomè-
tre plus au nord.

Urage-endjionnois a été également conquis
ainsi que tout le terrain à l'est jusque vert Coar-
tecon.

Cn teul de nos régiments a fait 300 prison-
niers appartenant à 7 régiments différent! . Nous
avont pris 19 canons, dont ô courts.

Au sud de Laffaux , nos troupes, couvertes au
sud par la cavalerie divisionnaire, ont réuni à
bousculer l'ennemi et à temparer de Santtuii.

Enfin , sur la rive sud de PAisne, une attaque
vivement menée nous a donné la tête de pont
organisée par l'ennemi entre Condé el Vaillg,
ainsi que celte localité en entier.

Dans la /orêt de VUls-cn-Boi», une unité im-
portante , encerclée par nous, dut me t t r e  bas let
armer.- t3bO prisonniers et 180 mitrailleuses qui
tentaient à la défense du bois onl été ainsi cap-
turés. - .

Ver* 4 h. 30 de l'après-midi, les Allemand:
ont lancé une très violente contre-attaque à tef-
fec t i f  de deux divisions, contre not positions
entre Juvincourt et l'Aisne. Des barrage^ et des
feux  de mitrailleuses ont brisé cette attaque et
ont infligé des pertes sanglantes à Yennemi, qui
:i a pu aborder nos lignes sur aucun point.

A Yesl de Courcg, la brigade russe a complété
tes succès en s'emparemt d'un ouvrage fort i f ie
et en faisant des prisonniers.

.tu cours des opérations dans cette rcçior..
nous avons pris 2-t canons lourds et de camfa-
gne . Trois canons de Ï5Û intacts, munis de 10OO
coups p a r  pièce, onl été retournés contre l'en-
nemi iHir nos artilleurs,

En Champagne, nous avons réduit plusiturs
ilott dc résistance et enlevé det pointt d'appui
ennemis. Vingt canons, dont hait lourds, et SOO
nouveaux prisonniers sont tombés en notre pou-
voir.

Lc chi f f re  des prisonniers valides que nous
avons ramenés en arrière, depuis le début de la
bataille, dépasse actaellement 17,000. Soixante-
quinze canons ont été jusqu'à présen t dênom-
brfs

« • •
Communiqué anglais d'hier mercredi, 18 «wil,

à midi :
Vne nouvelle aixmce a été effectuée cetle nuit

au sud-est et à l'est dEpéhg. Ce matin, le vil-
lage de Villers-Guislain est tombé entre nos
mains ; nous avons fait  un certain nombre dc
prisonniers.

* * m
Communiqué anglais d'hior mercredi, 18 anil,

à S h. du soir :
Une avance a été effectuée , cette nuit , tur la

rive gauche de la Scarpe, à t'est dc Pampoux.
Ce matin, de nouveaux élémenti du tgttème dc
première ligne ennemi, au sud-est de Loos, sant
tombés entre nos mains. Sous avons fait, en
outre, un certain nombre de prisonniers.

Communiqué ailcm-.ni . } d 'hier soir, mercredi,
18 avril :

Vers Arra *, rien de nouveau. Sur le f ront  de
l'Aitne, unc attaque nocturne a permit à l' en-
nemi de gagner quelques pouces de terrain oen
Brage. Des deux côtés de Craonne, après qu'ont
attaque françaiie eut échoué, une nouvelle atta-
que est en cours.

En Champagne également, rien de nouveau.
Les combats ont recommencé dans la journée.

Mort da général ron Blsslng
Bruxelles, 18 avril.

Le général ¦von Bissing, gouverneur alioruand
de la Belgique, est décédé -inaœdi soir, à
8 h. 30.

'Le général luron de Bissing était né cn
18+4 ù Beilmannsdorf (Silésie prussienne !.
11 élait entré arpcès avoir terminé aos éludes
littéraires à Breslau, à t'cEcoie militaire de Licg-
nitz. L'aîné de ses fils est professeur d'égyp-
lologie à l'université de Munich.)



La bataille de l'Aisne
l'aris, 11 avril.

C'esa l'année du gérsoral M— qui ta spreminrc
s ébranla «ur l'ordre taème du p-iuva! iMichcâer.
L'initiative arvast été, «n effet, laissée cui ohof du
groupe d'armées mieux ù dnème que le G. Q. G.
¦pour décider du jour ct de «'heure de l'offensive.

(Le bombasvleicneni des positions aCûcmandes
ovaàl ets-r-mencé le îuudi dc Pâques, «nais ii ne
¦se rsùiHtii pas un instant durant loule la se-
maine. De jour el de nuit, nos batteries de tout
caiibxe dévca-sèrent sans arrêt sur Jes ligues en-
nemies des tonnes de projectiles, tVàlruisant et
tiouà»ers-jnt mériiodieiuement les retranche-
ments, .les obns, les blockhaus.

Oànancne. ib avril à partir de l> heuros, la
canonnade redoubla dlinbensité. Elle attcsgnil
dans ia tsoirée cl «lans iîa nuit une vk£ence inouïe
sons jpc-écédem dans Jes annales «te aa guerre
Jusqu'au moment où nos- troupes s'ttancôrcnt -3
« 'atsaut, ee tut sur Ces ouvrages cune-mà «m-
vérifcabJe averse de mitraille. Nos fosses pièce;
crachaient sans répit. L-e MA tremblait. A 50 ki
teeunètres à ia roui- i'bori-ton létaict en feu. 1
csexntLait que '.a terre secouée par un effroyable
cataclyssue ajciiii s'entrouvrir. Ceux qui on: vu
«s- tragique spectacle ne l'ouixierout jamais.

iLoreepie le jour se ieva -lundi matin, la tulle
d anuuao-ie avait eoaxservv la snêmc nioleu-ce.
cNtaigré ie temps iuciemenl, nos avions tour-
noyaient dans îe ciel, réglant nos batteries.
Skusquoment. nerts S iieurus, ie bombardement
cessa : uu graud silence se fit, d'autant pla»
impressionnant qu'il sucoàchiè: à un terrihie (va-
carme. Les minutes qui suivirent partirent des
siet&M. -

Soudain Ses .sirènes d'alarme ennemies se fi-
rent entendre, îes signaux, «le demandes de se-
•voua-s partaient de tous celés. -V.tftre attaque était
déclaïK-tiée. "Bientôt 5» canonnade reprenait ,
mois ceile fois c'étaient nos 75 qui tonnaient
rageusement, perécédant nos vaguas d'assaut
auxqurflies ils ouvraient la roule .

©es Jes premières heures de la balaEe. la lutte
revêtit un -caractère d'acharnenieni; extraordi-
naire.

ILes épisodes glorieux abondent. A C'exlrèttie
fianche du front d'atttaq-ue, un de nos grands
chefs, véritable entraîneur d'hommes, se trou-
vait au milieu de ses soldats lorsqu 'ils partirent
â CaV.taqoc. II marcha si l'assaut avise eux, *a
vanne à la main, «os encourageant de la voix
el du geste, no consentant -ci rejoindre son
poste de coanmandement que fcxrsque l'objectil
désigné à ses.Iroupes eut Hé attoint.

Démenti anglais
l'ne nole Reuler dément ?e comple rendu

allemand sur J'affaire de Lagnicourt disant que
les Allemands ont enlevé 22 canons britanni-
ques. Aucune pièce anglaise n'a élé enlevée, une
violente contre-attaque -britannique ayant re-
poussé les Allemands avant que ceux-ci aient cu
le tempe; de détériorer les nièces .

ua. •.,,év;-, c,v,*A-)Y>Y, ûws légions Êtacnf-cs
La Légation d'Allemagne ù Berne communi-

que à la presse suisse :
Du côté français on affirme sans cesse que

Jes mesures jwises pair te oomrrmndeinent alle-
mand au iront occidental n 'auraient visé qu 'à
des destructions .•¦rbjtrrecres et parfaitement mu-
tâtes cl que les troupes allemandes auraient com-
mis, en évacuant les a-égions cn question , de
nombreux pillages ct des vots. Le Pré/et de Bar,-
îcdXic a même accusé, daus unc prodamntion
officicile, les c -. iatcurs allemands de. vouait
cxiterminor la population civile, en fonçant du
haut de leurs aéroplanes des bonbons empoison-
nies, rrccus-alion fantaisiste qu'on avait "X'jiï îor-
mutée lors du bombardement de Bucarest et du
raid des as-ions ausdro-hongrois aur la côte ita-
lienne. Puisque, «noûgré clc carractèxc manàfesle-
menft diffama tedre de ces uoeuisations, certains
journaux suisses ont cru devoir Vs reproduire ,
la îl^égalion d'Allemagne tient il constater, unc
fois dc plus, que les mesures lue le commande-
ment ai'.omand a dû prendre, à son propre re-
gret , se (sont bornées aux slsitScs nécessités roi-
iitais-es et n'onl poursuivi d'autre bul que Da dé-
fense ct la sécurité des troupes aïcnnandes.

L'esprit qui a inspiré Ces mesures prises sur le
rront occidental ressort d'ailleurs de l'ordre du
jour suivant qui a pour auteur «e comanandan:
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La guerre souterraine
par la capitaine D A N R I T
(Utatenant-colontl Driant}

Et, pendant qu 'OUïe, placée n la droite du
vieillard, iui découpait son poulel, cc qu 'il «c
pouvait faire lui-même ù cause de la paralysie
qui gagnait le bras droit , il tira de la poche
intérieure de sa houppelanda une grande en-
veloppe ouverte sur laquelle apparaissait en-
core un large cachet de cire rouge.

— Ce SpiSWorf , poursuivit-il, comme beau-
coup de ses parei», une fois fortune l'aile, a
dû faire un relour sur lui-ruêJne ct se deman-
der comment il pourrait sc réhabiliter ù ses
propres yeux. Peu de jours avant  de mourir, i
y a de cola irois ans, il m'a fait demander dc
venir le voir.

< Question de défense nationale française »,
m'a ajoute ù l'oreille son messager qui savait
bien que je nc mettrais les pieds chez le rené-
pal , ni pour or, ni pour argent. Intrigue pai-
re que m'avait k»is.ié entendre ce messager, j'y
suis allé ; il m'a reçu élaral alité ct m 'a remis
celte enveloppe.

— Je n 'ai plus grand temps û vivre , me
dit-il, j'ai pensé que vous nc refuseriez pa-
d'exécuter ma dernière volonlé. .le désire que
les travaux récents dont jc me suis chargé pour
ie compte des Allemands soient connus des Fran-
çais; ¦ lorsqu 'ils aborderont daiis la prochaine
guerre les ouvrages que j'ai construits. Voici

d une division allemande, opérant dans la région
de Hapaume. et qui u été publié s*écen>uicnl dans
Jes journaux allemands *

.• Le 1" mars 1917... Les dcstruclioas aux-
quelles on jjr ocède actueilratent <kuis ies ter-
rains abandonnés, sont dest-iniées ï\ anéantir 'le
matériel qui pourrait Utre utile à C'ennemi, Ces
abris cl les couvertures, dans ta mesure dû
eiles peinent servie ù i'ailiiUiK: ennemie. Tout
Ce qai dépasse et bul «nXàtatrc doit' Être K-vilè.
J ouvite toules les personnes occupée.» ti cotte
boeogne de veEEcr sévèrement à cc que rien ne
suit détruit qui n 'entre pas dans ce programme
et à -ce qu'on épargne particulièrement lets arbres
et leis plantes autour des cimetières, "es jardiui
de peu dViiévaition cl Joules Jw croix. ISi-

«i * *

Ŝ  Journal* oj/iciel de Par'ts rpubiie «pi long
rapptcû-i de Ja commission insliluée pour cons-
tater les actes «munis par l'ennemi dans l«s ré-
gions oujo-urdlmi ÈKrâps. Après la relation d«
nombreux faits, le rapporteur, ajoute :
. It -SULTU de a-egarder toutes cos ruines poui

se rendre compte qu 'eXes n 'eot pas élé accumu-
lées seulement dans un intérêt mililaire et qut
le dessein de nuire en a élé la cause essentielle
Le médecin mrùtaire professeur Beunese a <lcl
un jour à U saur Saint-ltomuu'.d. supérjeurt
de C'hoopice de. Noyon : t Vous n 'avez pas voulu
de îa paix ; mauilenan! nous avons ordre dc
faire la guerre aux civils > , el un sous-oflicier
qui paraissait inteïigent cl instruit ' a tenu , à
tiuiscard. le propo; suivant : . L'offre de paix
<le VJdAcnvtmçs ayaut été repoussée,* la guerre
va enter dans une phase nouveïe. DésuniiccU ,
nous ne respecterons plus rien, >

Dans Se -rapport de fa commission française,
nous trouvons un passage qui concerne l'a fa-
millu dc tària.'i'enried-VilSars :

a Dans le cimetière de Cdrlepont (dans
l'Oise), la porte de la chapdle sépuicrafc dc ln
famille suisse de Graffenricd-Viliars a été en-
liîvéc. Il n'en Teste que «es paiiuiell-es cn cuivre.
L'ne pierre du caveau a été descellée, et par
l'orifice ainsi pruJ 'qué, oai am-rçoi! des osse-
nicias. »

La guerre sur mer
Cadix, 18 avril .

Vn sous-marin allemand a coulé, le -13 avril,
entre .Larache ct Tanger, un vapeur trans]K>r-
tar.t des marchandises ct un graud transport dc
Iroupes.

Madrid, 18 avril.
I.e comte Itomauonès continue Je torpillage

d'un nouveau navire espagnol!. Je M avril . II
s'agirait du vaneur Tom, de -BUIKIO, jaugeant
2090 tonnes. 17 bocrumeis ont péri.

I-e vapeur espagnol Tom était parli samedi
matin , de Saint-Jcon-de-I.uz, pour tlardiff. 11 a
éU- ts-Tj-itc aate avis qu»?iques btcurea après
son départ. Ix-s autres naviras qui formaient le
convoi avec le Tom n'ont pas «té attaqués. Un
bâliuient «reliais qui protégeait l'expédilion a
recherché vaiucmcnt ie sôus-marin, qui a dis-
paru très rapidement après l'agression. Sepl
nauefra-jés seulement on; pu canner la côle.

Paris, 18 avril.
(Havas.) — "Votci le lexte d'une protestateon

du gûuvamcm-eut «Vançais uu sujet des torpil-
lages 3

s Des sous-uiarius visnucnl de couler de nou-
veau, dans d'espace de quelques jours, quatre ba-
teaux de la commis-iion de ravilaiïxmient. I'.s ont
été lorpKts dans ia zone dangereuse, sur Ja
route même indiquée par les Allemands, à peu
de distance dc la côle hollandaise, et cela bien
qu 'ils aient été muais île sauef-conduils ct qu 'ils
acent porté des signes distinctUis deJa "Commis-
sion de TavilaiXcmcnl.

« La -CouKnission a aussitôt protesté par l'en-
Iremi-e des gous*e«cnemcnU neutires, sous îa pro-
tection desquels dïc s'est placée.

« ILe gouvernement français a lenu iàga«cmeni
:'i faire entendre sa protestation iforniclie <t in-
dr.'tpcniiule dc ta Comtnitscon. L'ambassadeur
d- l' rance à Madrid «a élé chargé, en remotlacit
cette ïrotet-lalion ou Bcaivcrncmcnt espagnol, de
siajnalcr que b violation, aussi cruelle que iffla-

ie pkiu complet <hi sy«iènic de mines qui s'étend
sur lt front d'allaque du .Saint-Quentin. Le
cln-f français qui le possédera pourra par lui
arriver au cœur de la place. Il en est peu d 'aussi
comple-ts el d'aussi compliqués ; c'est un dédale
dans lequel ce plan seul peut servir de guide.
J'ai donc tenu n Je confier à vous, ancien offi-
cier supérieur du gôciie français que je tiens en
haute estime, pour le renn'Utc un jour i qui
de droit. >

J etais ranu maigre moi, je l avoue, et ne
refusai pas la main .que me tendait cc repenti.

— Cet ao'.c vous sera compté el cn effacera
beaucoup d'aulres, lui dis-je , niais pourquoi ni
pas envoyer vous-même cl tout de suite, dans
J'inlérfd de voire mémoire, ce Iravail au Mi-
nistre de ia Guerre français ?

— l'nrcc que jc connais trop « l'adminis-
tration française » ; si intéressant que soit
trouvé ce travail ,  i! sera mis dans un carton
e! rien ne mc dil qu 'au moment préets où
les -troupes 'française» «n auront besoin. Je di-
recteur «es travaux du SïTiie ù_ , j enrs troupes
île siège l'aura sous les yeux. De pius . si les
1-irançai's nc se décident pas ù essayer de repren-
dre Metz, ce plan leur esl inutile. Je désire donc
qu 'il parvieinic au commandaiil du corps de
siège quand lts travaux de sape s'approche-
ront du Saint-Quenlin , pas avant .

Le -jeune sous-officicr «'était Jcvé. 1res ému.
— Mais alors, grand-père, il n'est que temps*,

nos galeries, à nous,- s'avancent déjà à 80 mè-
rlres au .moins dans la direction du front d'at-
laquç et doivent être très voisines dc -leurs ga-
leries clc contre-niiiic.

Lc vieil officier se tut un instant, fit signe

granie, de J engagement ¦lbrmeJ de respccler les
naclres aie îa .Commission, qui an'ail été pris iui
mois de février par Ees Alci'iuands, (peut en-
traîner Jes p'us graves conséquenceB pour les
«iiaUicureuscs pegiulatkwts demeurée» -Mir tetri-
loâre crwalii.

< I« gouvernement lrancais fait.appui au sen-
timent d'buoianiM du roi d'Espagne et Jui «te-
man'Je diutervenir Oi Berlin - pour que lugouvc;-
nsinent uY.cmaoïi soil nmeuèù faire cuuuailre s'1
esl -réellement décidé à faire ecEôeuler ies ordre»
eju'il pirélsud avoir donnés pour respeeâer îles na-
vires «b lia Commission ou s'i es! détermané il
eassuener pubaquemînt la reBijouBaluCilé d'eintra
tL-ac l'cww-je Imcnanitaixc patronnée par (les gou-
vernements esj-oeînol «t boMandas. »

Londres , 18 avril.
On télégraphie ite Christiania il J'agence lleu-

lej que le me-ssage suivant a été trouvé dans uni
bouteille sur Ha cùUs avocsinante ;

• l.slhcr-l-.sbjerg, coule- par sous-marin aue-
mrshd, 12 avril, Los canots du bord ont élé do-
iruils par Je seuas-sni-iriii, qui flious a aliiintlonnés
par greissc UKCT, avoe- une tempête Jiord-miésl.
Il est probable <iu> " mous ne -.-urvivr.ons pas ù «ci

Liate?veaU<in -am-èn̂ îiio

Dans les Cliambres de Washington
H'acs/iinjloii, 18 avril.

Au "Sénat. IM. Sliermaii proiiosc une résolu-
lion d'apTès laquelle ies Etats-Unis ne feraient
pas de paix séparée atvc les empires centraux.

M. Pindexter a pro])o-é la nomination de corn-
missaires'pour l'.Vnglelerrc, Ja Franev . l'Italie
e-t la Russie, pour aider à une coopération pen-
dant Li durée de Ja guerre.

Ces deux résoluliou.* ont été renvoyées à la
commission des affaires étrangères.

Î e Séuat a voté à l'ununimilé la loi uut-ciri-
sant J'euiprinit <ie guerre dc 7 miiliarits de elol-
lars. I AIS moelifieolions a^»portéos ou texte volé
par Ja Cliambre uécescsite-nt unc conférence entre
les deux Chambres nvanl qu 'il soit -soumis ii la
sigtuiture du président.

Offre tentante -
L'Américain Schwah, Toi de l'acier, révèle que

l'Allemagne, an mois de- mars décroiser, Jui offrit
100 millions de dollars (un diuni-uiùlliard de
francs) pour cesser fes fournitures d 'armes et de
munilions aux Alliés.

Un coup de torpille
Washington, 18 avril.

Le premier acte de guerre entre Jes Etals-Uni*
e; l'Allemagne a eu Jie-u aujourd'hui , l 'n sous-
marin allemand o cJierclié à torpiller , au large
de Sandy Hoole, vn destroyer américain. 1-a tor-
pille passa it 30 mèla-es. Le sous-marin, qui était
cn partie submergé, disparut aussilôt. Les auto-
rités navales attendent d'aulres délails avant ele
&e p-ooo-acfc-c, «car lts «vAicaca. -aiXi$êii&K& tewvuïl
élonnanl qu 'un Riru.s-marin allemand soil déjcl
élans les eaux américaines.

Mouvement aiitluHoinniid an Brésil
Rio-de-Janeiro , I S  avril.

V-n léilégramme de Porlo-Aliègre dil que p lu-
sieurs grands ét3l>'.i-.scii'.'cnts allemands, dont le
olub Carmania ct la jttaison Iko-mJjorg ct Ha-
cker, sont cn flammes. Le Gran'ci-IIotel ScJimicI
a élé irt-cduil en cetttsretj.

La réunion des socialistes
de Stockholm

M. Grimm , socialiste, conseiller natconaJ suis-
se, est pardi pour StocMiolm, où il va assister
au congrès des socialistes pacifistes.

l'ne trentaine dc socialistes russes demeurant
cn Suisse, qui ont pour chel Lénine, voulant
profiter de la décision du gouverneinent provi-
soire leur permettant de renirer en Russie,
a-vaient fait une demande à l'Angleterre de pou-
voir rentrer en Russie par la voie d' /\nglelcrre ct
dc Suède, seule voie qui leur restait ouverte,
mais l'Angleterre a rehisé. Us se sont alors adres-
sés ù l'AHamaaue, qui a élé inuuédiatemeul el'ac-

i son petit-fils de se ^asseoir 
ol hoclianl len-

tement la léle.
— J'ai évidemment un reproche, un sâricux

reproche ù me Jaire, dit-il— J'ai voulu (pie 1/
général Je Maud'huy tînt ces documents Je ta
main , à loi, mon Jacques. J'ai voulu attirer
ainsi sein nllenlion sur toi î c'est pourquo' de-
puis six -semaines, j'ai renouvelé démarches sur
•lérawchcs auprès du gouverueur et des autoti-
lés miliiaires d'Angers, . J»icr qu'on v.uiih
bien l 'envoyer ici ; cil ta chose n 'a pas élé -fa-
cile, car Ion chtf de service senLbJait t :vr à
toi. Lnilin le voiU'c... et lu comprends m:: me-
nant pourquoi tu as reçu de moi :1 l'arrivée
ce mot si pressant.

(Lorsqu'on passa au salon poua* le café, le
vieillard déploya les plaes et ses éta&a sur la
lable. C'étaient das -reprotluotioivs au ferro-
prussiale, Jignes blaincbes sur fond bleu ; 1^
système de ni tares qui -s'é-panouissajl sur la sur-
face du plateau y était léipacrli cn plusieurs
reuillcs, avec les moindres détails dos terrasse-
ments, ite» cotes dc tous U» points , les dimen-
sions do toutes les galerios ; aa nature du sol y
fiait indiquée sur des coupes et des profils du
terrain.

Après quelques instants de Tcchejdhcs, Jac-
epies Trihout pul silwsr la. paroSlèk! française la
plus avancée paT Ttippoxit aux dernières maisons
du viEoge de Sry ct fixer approximativem-cai!
l'enlrée de Ja galerie où il avait déjà péoé-lré.

— Scuktuent, /il-il, je ne connais pas grand' -
ohosc dc Ca direction de cette galerie. Lc capo-
ral qui élait tl m 'a dit que l'élément auquel je
dois travailler ce soir .devait èlrc dirigé sur
i'angic d'épaule du fort lui-niênic ; je ne sais
rien dc plus.

cord, et cc voyoge s'est fait ele la manière sui-
vante :

Le» trente socialistes émigrés, arrivés à la
Ixonlière suissc-uUcmaiule, ont. été mis en wa-
gon avec des vivre-s en suffisance et on a fermé
la voiture, ejui n'a plus été ouverte jusqu 'au mo-
ment de monter sur Je bateau qui les n transpor-
tât à Stockholm.

Donc, pendant trois jours , ils ont élé enfermé.-
dans la voiture ct toul conlaot entré les socJo-
listes russes ct la population « été empêché.

<.-. 
La démocratie eu marche

Après Ja Prusse, ,1e Brunswick et le Mecklesn
bourg annoncent l'intention d'une réfonne cons
tiliitioniieflle dans le sons déniocratieiuc.

La révolution russe
Docnmcnts comproiucttants

Le Uureait ukrainien aious mande :
L'instruction judiciaire menée par da Commis-

sion insSsUiée dès te début de la cévokilion con-
tre «es niini.s!res dc J'ancien «x-çuic, ^ient de
mettre il jour de» fails los plus cosnproniellauls
pour eux.

C'est surtout LVI. Stitaner, RI. ProU!(]>oi)e»f et M,
Cbcealoivilof. ancien président du 'Conseil d'enn-
pùre, qui sont Je plus graveraient impliqués. Les
perquisitions faites oliej M. Clû ovilos ont fait
•alakouvrir !a correspondance qu'il lécnungca avec
M. JSIurmes* au sujet de Ja ucuninalion àe? nou-
veaux «mseillens d'empire qui fut lia «aiusc du
coup d'tllut véacliotuiaire précédant la révo-
tuliewi.

pendanl Ja perquisitioni , on trouva «^aCemenl
d'imjics'taints documents poCiliquos que AI . CJie-
g'.oviiof avait soustraits aux archives d'Elal.

Les exploits d'nn ancien ministre
il-lnooTC du lltureau- ukrainien i
L'examen du dossier «le «'instruction close

contre l'ancien mmislre de la guare fionkluun-
Vmol n Oéviffiè *un iè*il dc d\oses extrooirelàsviiïe.
lil est maiutenacut établi que iSoukJicniiineuf a, de
tout  temps , entretenu des «-apports avec, des es-
pions autrichiens ct allemands, ct eju'JJ liarait les
secrets de fa dtifcirse nationale aux ennemis de
.sou pays. Son truchement é-laiit le eousui bufegare
ù Pélrograd, un nommé li'ultnmann , <mi élait en
même temps l'agent des empires cento-a-ux. Avant
la .guwre, SoukliexnJinof était en rapports très
liéis avec un sujet autrirjiien du nom d'A'.ls .-.hic-
f.cr qui avait fonck- n Hetragran unc agence d es-
pionnage escus le couvent d'une succursoie de
BOcirJé indtsstrieClc. C'est par J'cnlromise d'iiiil-
KCJs'JHcr ou pùrrfoLs pur co'.ui d'une dame Kraitzor
que le gouverneinent autrichien élailt tenu au
courant des secrets ele la défense "nationale russe,
lii-iï-és ijvor SoiikJio-.uiiiiof.
i 4a N*ÏAC Ae î,a -guesre', MtorîûVier ayoa-V Jail

fortune après trente uns de résidence il Pétro-
tjraul , liquida sa maison d'affaires ct d'espion-
nage et rentra :\ Vienne. Ses fils, furent arrêlié^
au niorocnl de Ja mobiirsalion, «nais aussitôl
après reliiicliés sur l'ordle de Souk-liomliiiof.

Allscliïlier et SoukhomluiCif «tnk-nl très iiiéî
d'a-mitié rwee MasSOÏeriof, le traître qui l"u!
[iendu après la relraile de cRossie en 1915-

Un cutire agonit de Southotnàinaf, iDoumbadzé,
alla , au cours de Ea guerre, à Slookhoim, où ii
se Hia avec van Lucius, «ninic-slirc d'Allemagne en
Suède , ct se tendit ensuite à. -BciUn au su de
EoulMliom'"àncif. Lei, il rensecgnn l'état-major alie-
¦mand tur les intentions de Icrat-unajor russe
Quand dl -revint cn Russie , ïl fuit uppréhcndVj.
jugé et pendu.

51 faul reconnaître epic SoukhomT.inof ne fui
jamai-, in-gral envers ses agents ct qu'il leur vint
en aide toules les fois qu'ils se troun-atent ier
danger, l'ar exemple, un nommé Soliaffin', ar-
rêté pour espionnage pendant la guerre, fut fc-
bàtii sur îa <rcoanunandalion -tèdègrii-phlquc di
SoukiiomTJnof qui dépésoiia : « Je connais per-
sonneïonient SohifGer et gatrantis son in«io

Cependant, quelque t-mips avant son arresla-
tion , des bruits maXeii'cnntls élacent répandus
contre SoukboiinCinof, cl, potir en effacer les
effets, il rfiargcu uu de ses agents d'écrire uu

— As-lu au moins une boussole ?
r— Une petite boussole-ireloque, oui
— Ah ! la jeunesse, fit le vieil officier, mais

que r*eux-liv faire de ce joujou, quand on le don-
nero ,l'angle d'un-nouveau brancheenent et qu 'il
le faudra le tracer à un demi-degré près. Je vais
le faire «sadeau de la mienne. Celait un souvenir
ele ma (vieille école de Melz... iPiensc à moi qucuid
lu rorendras un azimut.

A ce mexuent, Je jeune homme releva Ca tête
ct son regard rencontra celui d'Yvonne.

— Oui , fit-il , je penserai à vous.
Et sa phrase s'adressait ei nianifeslement-à ?a

jeune fille que celle-ci détourna la tête pour ra-
dier sa routeur suiiilc.

Jacques Triboul s'en aperçut et, pour se don-
ner une contenance, prit l'une des feuilles res-
tées éiaùées «air Ja table.

iCTélait l'une des coupes géologiques du pîa-
leau «lu Saint-Quentin.

— Alars. grand-père, fil-il , le fort semble bût i
aor le toc, 'ler.er, -voyez «ces indication» : granit,
argile ; on «lirait un Koc de roàhecr enlreuiêlé
de l«5zardes en lerre.

I.e jeune -homme airall fait ces olisorvatioais
sans j- attacher d'aulro importance : fort trou-
b'-é par Je voisinage d'Yvonne, i'i avail parlé .pour
parler : et .il aw songeait plus qu'à se lapproûhijr
d cl.e, c-aignan! que l'Iieure du départ sonnai
avant qu 'il eût -pu lui dire quelques mois qui
montaient -de son cœur à ses lèvres.

Le vieil efficier , ù son lotir, prit Ja feuKle qui
motivait les remarques de sou petit-fils, puis
celle qui donnait l' ensomble des artères souter-
raines rayonnant du fort ; U rajusta sur son nor
uu «orgnon qui s'obstinait a nc pas tenir ct in-

panégyrique,sur. son compte , qui fut knptimj
oux fraK du miutcstèrc sic !a guerre .

M. {ïotitcltus*, tninistre aetuit de la guerre, qu ;
en 191:1, fut présidi-nl de la «c*nmi»slon tutti'.
taire cl navale «le la iDounui, cité devant C-j coma
mission cctiune témoin , a «fcsclarië quc,S.oukJ 1Kn .
Uinof tenait les puissances centeaCes tau courant
dc tous les ¦searcts de la défense naticmale m
même des entretiens que k" Isar aivait avee ;,v,
NicoIns-Nicolu 'WvItcli

devant le conseil de guerre
Une enquèle est ouverte ix la charge ele ;•„

génoralissinie, pour établir dans qutCc -.,__ ..
sure il e'st responsable de la dàfailc de-» j-,
maziiriqaes.

I L T A H S  A M

18 avril 1018
A Verdun, .progrès français élans le bais ,!e i

Caillette.
A Ypres , les Anglais perdent des tranché,-* s,

la route île iLaivgîiem-ircq ft ft Sainl-Eloi.
Alort elu*mare'c1ial von eler Coltz au quartier g,

«Oral turc.

'cchos de partout
S O U V E N I R  D'HOPm i

D'un journal du front :
C'était un vrai poilu. Donc, autant voas le diro,
Son visage cet oit glabre et son menton rasé-,
11 était mal en point d'un obus mal case.
Mais eva pipe gardait la bouclie ct Je sourire.

Vers la tiède douceur d'un couTent-hôpital ,
Il fut évacué. Coulez, heures douillettes.
Où durant irois levngs mois, d'un soin £acc.-<lsii
Pieusement l'ont soigné de scrviables curne-tte-s.

I.e temps passe. Cn be-au jour voici que, saus fata
Survient un général près ele lui, Je' médaille- ,
Ct puis, jovial , Jui élit : « iIJs-lu écoulent, can-ù-<!i

Encore tout confit ilans la imolle torpeur
De ces trois mois ipassés si loin de la bataille ,
Lors le "poilu sourit ct répond : » Oui, ma sœarli

MOT OE e' ffl
Dans un hôpital français , une religieuse i.-,r.-.

mière. .pour distraire un soldat , l'interroge sar K,
occupations daiis le civil et sur sa famille. Ht k «i.
dat répond :

Oui, uia Secur, mon père cat maire
Ma sœur est Sœur,

Mon frère es» frère.
Et .puis moi -je suis masseur.

PETITE G4ZETTE

Sarab Bernbardt malade
(Mma Sarah Benihardt est encore û Nw«\,l

malade, et *l!e a dû être transportée i l'ih&pdfc]
IMoutiSinal.'

Le directeur de l'hôpital refuse de faire eotcuS-i
la nature de la maladie elont esl atteinte la ça//
tragédienne française et se borne A démeatir btfiri
qu 'une opération serait nécessaire ct à déclare p
la maladie n'a pas un caractère particuliè:a«
grave.

Confédération
Contre le monopole du tabac

La Chambre vaudoise du commerce et i
t'induslrric s'iest occupée de îa queslsoa 8
monapake du tabac. Jiïle a voté, ô l'unasicar-
l'crrirre du JOIIT ci-après :

« ILa Cliambre vaudoise du commerce t*
Û'industrêe maimliient une opposition sib-h'
au monopole elu tabac scus quelque forme <p'
ce soit- (régie ou sociéié fermièref et detiw
se ralliée à une imposilion qui -rcspecilcnit il
liherlcé de &'fabrication et de ta venle te
taliar.s. » :*

diquant dn doigt le sailtani csu-ii du fort ''¦
Manslein :

— Tu viens de mettre Ce doigt sur rJ -tf"
culte capitale qui va s'offrir t\ vous. Je tedca
et lu vas comprendre sur ccKe coupe le s*
nidyen d'en venir à bout. (Les .-Ulesnanels, à CM
<Ie dynamile, ont pu creuser aeurs gailerics 4*
le roc : les mineurs, français, eux , ne '.c p*
sont pas .*. cl c'ecsl en cjuov Oa connais sauce *»
filons de salile ou d'aergile qui sc ipro'conf*
jusque sous le fort lui-enême est indispens*
au directeur de vos travaux ... prâce ù ce p*-
vous pourrez avancer ' très vile, cn cr.'ilan! f
écoutes de l'ennemi. .

(A suivit-)

Publications nouvelles

Pour les chevaux. — Sous le tilre dc < Guide p"""
que pour les soins ù donner aux chevaux > , le w01*
central de l'Ltoilc Rouge vient dc faire paraître e"
français 1a très instructive brochure rédigée Par

capilaine F. Ègger, dc Soleure. Cc petit volume *
183 pages, illustré de 130 gravures, sera lo vaée m*
cum par excellence du .conducteur ou du propwc*
taire dc chevaux. II enseigne cn phrases brèves «
claires tous les soins nue nê-cessite le cheval «o s3n ''
ct les premiers secours en cas d'accidents. A a°'-'
époque où plus que jamais les chevaux sont «n batK
aux surcharges, au mauvais entretien, à la Boom-
tare dâfoctûeusn ct -parcimonieuse, où ils sont î*-1*1'
rale-mcnt conduits par des hommes qui nc sc de>atfn'
pas qu'ils ont sous leur garde un être vivant 1ul **'"
et qui souffre, cc petit Jivre est une ceuvre ewelW» •

Ln vente, au prix dc2 fr ., au secrétariat de l'O"1'0
-Rouge, 'tus d'Italie, 14, Genève. .±À



CANTONS
ZURICH

In succession de M. Billettr. — Ij y a, jus-
qu'ici, trois candidats ù la succession de M. Bit-
jeter au Conseil national : M. Syz, présicnté par
les radicaux ; M. le Dr Klo-li . lancé par Ses so-
cialistes, <-t M. Wirz, réilncleur au Grûtiianer,
vour lequel voteront les grutléens.

TE8SIN
du Grand-Conseil. — On nous écrit de Lu-

gioo :
Lundi, Ce Grand Conseil s'esl réuni en session

ordinaire d'avril. Comme d'habitude, nos dé-
pulé* ont vertes tout de suite l'ajournement, mal-
gré les protestations d-.* M. C. ftJartignoni, un
Indépendant de elroite, qui u déclaré voir dans
t-is roivois répétés une preuve indéniable de
deecudanoe parJementaàire.

Le président du Grand Conseil, M. le con-
signer national Hon£].i, ci-elevant eonseili'er
d'Liut. a era eîovoir prononcer, à l'ouierlure,
ua discours où , tout cu faisant appel c'e la colla-
boTa'.ieci loya'-e des adversaire», pour ,*a soliilion
ii,-s erucstions économiques -et fUKrociùres, iH n'a
•;u s'empêcher de los tancer ipour leur a-ttituek
dons la dernière campagne électorale ; cette mer-
curiale a causé une réelle surprise. En M. Bo-
fc3a, l'homme de ' gouvernement a fait place ele
nouveau à D'homme de parli. Ka somme, le
, modéré » Borella a -parlé comme un itilesbo
ecuckoaque I

A signaler encore 5 inlerpcalalion du député
eoneservateur Alibondio sur l'application des me-
sures fédérales et canlon-tles destinées à intensi-
Bcr la production agricole, et sur le Tenchéris-
sement des denrées. M. Ahbondio a demandé la
coiutilcalion d'une cominission cantonale du
ravitaillement, fonctionnant comme aulorité exe-
cutive et dc surveillance. I* chef du gouverne-
•ci-.-ci: . M. Garbiini-Nerini, a promis qu'on y vc-il-
ierail ; après quoi, nos dépulés se son! dit au
feveeir au 10 mail it.

La Suisse et ia guerre
Contre le» indiscrétions

Nous portons ù la connaissance du public que
les communications de toute espe'sce relative» il
des fortifications existanles ou en .construction
sont inlerdileis cn vertu de l'ordonnance du 2 fé-
vrier 1917 sur la sauvegarde des secrets miU-
taire-s, et que Jes infractions a eette défense se-
ront -poursuivies devanl -les tribunaux militaires.

Te en sera de même de. toute tentative ayant
IXdit but d'épier ees travaux.

Us commandants d'unité ont D'ordre dc pren-
j dre la mesures indiquées pour écarter de ces
f Iraïaïu-V-s visiteurs nen autorisés, en établissant
fe barrigeu el cn restreignant la circulation

«fea? les régions fonlrfiécs.
Etal-major de l'armée.

Bureau de la presse.
L'indnstrio mécanique suisso

L'impcTl!in,te revue maritime «uif-ïaisc, Sg-
,-e-n -crie! Shipping, du 11 avril , publie; une 1res
intéressante étude de M. Rueicns-ûfarlier, l'au-
teur du Rhin libre, sur ies rapports qui pour-
raient exister entre les cclunaticrs de -construc-
tions maritimos de lAntfteterra ct l'industrie
oiâcaoique de la -Suisse. L'auteur -de cet article
recommande aux. industrie** anglais de passer
les commandes ù l'industrie mécanique suisse,
en vue de facSter la prompte mise ù fiot des
ooinbre-itses unités nav-aies ct cmarelianQ.es cn
eccirs d'achèvoment. H signale l'importance de
l'industrie mécanÈenic suis.*', 1res capable d'en-
treprendre la construction de molenirs et dc
tous appareils auxiliaires employés à bord des
navirecs.

far la même occasion, M Buclcns-Marlscr
«mande aux Anglais d'appuyer ia nculralisa-
l»o du Rhin, fleuve qui pourrait fort bien
fevendr une irxiportantc artère économique
sire la Suisse ot l'Angletorrc.

Déjà, l'auteur du Rhin libre avait posé cetle
ofeic question -devant -l'opinion publique fran-
Hr>?, dans un grand article publié par l'Eclair,
4 Paris.

On ne saurait lrop louer cette initiative qui
& dévesloppc en -une campagne intéressante en
faveur de-s iniéirêts suisse-S.

ARMEE SUISSE

Mobilisation
Les troupes de la 1" division viennent d'être

aiobiliséas à Payerne, Morges, Ywrnlon, Genève,
Scoa, etc.

Ce malin, jeudi, ces troupes sont parties pour
se rendre à la frontière, monter la garde aux
postes qui leur sont assignés.

Officiel dégradé
Le tribunal militaire- de Ha 4 DU> division a con-

&rnni'- le lieutenant Max Rteibcr, de Ja batterie
'0, reconnu coupable d'insoumission assimilée à
•a désertion, à la dégradation, à quatre moi-!
d'ejBprisejiiiiemcnt et à un an de privation de
^s droits poliliques.

Kleiber avait refusé d'obéir à un ordre d;
aarclve, aàléeuanit des molifs de conscience.

La. Iranchise de port pour les militaires
l'après certaines incformalion-s dc presse,

'cieurinislration des postes -ferait supprimer
^x militaires au service le bénéfice dc la fran-
"I'*c de port pour îos envois d'arifent, sauf
Pour te payement des indemnilés de louage des
ciciaux.

Ces rcnscignenrenU sont inexacts.
Tous les militaires peuvent , comme par le

W-'-sé, effectuer «n fraitohisc de port la totalité
"s payements "provoqués paT le service mi-
'c!ai-re. L'argent écouamisé sur ia solde mili-
laire peut, tn particuïor, louccjours Aire expédié
"i franchise, ele port. Sont seuls soumis «e l'af-
franchissement : les envois d'argent visant la

réati-sadiott dc gains, on destinés au payement
de» factures concernant le eommcrie ou ta fa-
mille des militaires. i

C'est pour réagir eosilre ele.s abus qui se sonl
produits qu 'il a fa2u édicter, tous cc tappott
des pn-soriplions restreignant l'usage de la
franchise de port .

LA VIE ÉCONOMIQUE

La question du lait
Voici les principales prescriptions du nouvel ar-

rêté fédéral concernant le ravitaUlejne-M du pays
en lait :

La conclusion dc contrats relatif» à la vente du
lait frais livrable après le 30 avril est soumise Ce
une autorisation du Département de l'Economie pu-
blique. Lcs syndicats de frennagcrie et de laiterie et
autres associations et, vue-ic-lés anatog-ui» nt peavtnt
vendre leur Lit. qu 'il s'agisse de la totalité ou d'une
parlie importante de la production , que par contrat
écrit. £sl nul tout contrat qui ne respecte pas les
conditions de vente établies par .le -Département , ou
stipule des prix plus élevés que les prix maxima
îixés par cette autorité.

iLe Départiraient pourvoit «4 l'intensificatioo de la
produeclion laitière cl à -l'utilisation rationnelle du
lait, spécialœnciu dans l'intérêt de l'alimentation po-
pulaire. 11 est autorisé: à édicter des dispositions sur
la production ct l'utilisation du lait ; ù interdire, tn
permanence ou temporairement, â restreindre ou ù
subordonner â des conditions certains roodet d' uti-
lisation ou de fabrication -de certains produits ; à
tïTiUiUontier JMVUT d'autre-* buts, -noiaiameat -pevjr
ia consommation, le lait destiné ù certaines «"ubrica-
tions ; à astreindre les producteurs à fournir leur lait
à des organisations elésignées, qui ont pris des cn-
Ragenventi pour le savitai'.kmtnt da pays en lait ou
pour la fabrication de cerlains produit» ; ù annukr
lorsque l'intérêt public l'exige, les contrats relatifs ù
la fourniture de loit , sana allouer d'indemnité ni ù
l'une ni il l'autre des -parties ; û .percevoir, principa-
lement dc la part eles fabriques où -le lait est trans-
formé, dc» taxes dont le rendement sera consacré A
rendre meilleur marclie le lait destiné à la consom-
mation.

Celui qui fabrique du 'fromage ou en fait fabri-
quer pour ton compte tiendra un compte exact ct
précis de ia fabrication. Lc Sromage sera adseté et
vendu -par l'Union-suisse des exportateurs de fro-
mages ou par une autre institution que pourra dé-
signer le Département. l.e Département ïiaora le!
¦prix maxima pour le la.it ct les produits laitiers et
au besoin , établira les conditions da vente de ces
denrées. Les contraventions i cet arrêté , qui calre
en vigueur le 1" mai, sont passibles d'amendes jus-
qu 'il .20,000 ir. oa d'emprisonnement ja«u'i trois
::-!¦-: '

La penutis ds feunages
(La Chancellerie d'Etat de Sehsryti communique

que, par suite tles chutes
^
de neige dans la plaine

et la montagne, dc grandes quantités de bétail sc
trouvent actuellement sans foin.

"La production laitière diminuant de façon consi-
dérable, la livraison du Jait de consommation est
devenue impe>ssible en certains endroits.

la -peipulation agricole est cicessiveiment inquiète ,
l'administration militaire ayant séquestré du foin
acheté depuis longtemps déjà dans d'autres cantons.

On attend qne le .Département -militaire ou -c Con-
seil fédéral .prenne des /mesures pour remédier à la
situation.

FAITS DIVERS
ÉTRANGE»

Le» dangers- de l'hypnotisme
le lt aiiil dtTiàer, on amenait à Mibpital îleclici

à iParis. uno jeune fUIe nommée Noeliine Daques
noy, domestique chez une commerçante du quartier
ct qui 6e trouvait cn état de catalepsie.

L'cnqué-te révéla que. depuis trois mois, la pa
tronne de cctlc bonno se livrait tur clle â des pra
tiques d hypnotisme. Cette fois, après l'avoir endor-
mie, elle n'avait pu la réveiller. Depuis lors, c'est
en vain qu 'on s'est efforcé dc rappeler -Xocllinc Du-
quesnoy à la vie normale. Elle n'a repris connais-
sance que trois lois ct pour peu d'juslants.

Dans la métao salle qu'elle esl soignée une .an-
cienne bonne de la etangcretise maniaque, qui tut,
comme Noelline .Duqucsnoy, -victime «le ses prati-
ques.

LE TEIMP8

Zuricli, 18 avril.
Dons la région des iUpes, .de grondes quantités dc

neige sont de nouveau tombées depuis les 'dernières
vingt-quatre heures.

(La température a baissé considérablement. On si-
gnale, du Saint-Gotltar-d. IG degrés de froid.

jSur le versant sud des eAlp°S> Je temps est doux-et
clair.
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Zurich , 19 suri' , midi.
Ciel variable avec bise. Gelée nocturne.

FRIBOURG
Ba&f1 •—- "Z2&E

So* soldau
Les journaux soleurois enregistrent aussi le

bruit suivant lequel 2a 2" division ne serait pas
licenciée avant ,un- mois. Ils entrevoient la dé-
mobilisation peut-Érlrc rpemr la mi-m-ai. Quant
aux motifs de ce retard, nos confrères des Lords
dc l'Aar ne sont pas plus 1 même que nous de
ies préciser. Ils parlent d,; la grande offensive
Sranco-anglaise, de la ri-crudescencc de ia canon-
nade «m Alsace, du mauvais temps qui retaede
te travaux de îa cacmpaene.

la clasuc otavrlèrc el la vie «Itère
La cl-'éldération ouvrière fribourgeoise, riVunie

cn assemlilëe annuelle, a-pré-s avoir pris comuis-
fiaencedes divers arrêlécs e-t décisioas cocuîcniant le
raviUclllcmenl de -19 population, a décidé d'adre»-
se-r aux autorités compétentes une requête leur
demandant de faire tout ce ejui dépend d'eues
pour nrriver à Hivrer aux o!a\scs travailieuces,
aux Taeillerarecs co-ndilioos possibles, ies ilcru-ées
de pre-jnie-re nécessité, tel., epic ie pain ct le 3ait.

Elk saisit cette occasion pour prier les au-
torités de proportionner aux ccoditions actueiHes
elu reruchérisseancnl de Ja vie le taux des allocp-
lions dc traitement et de mettre sur 2e mime
pied, pour ees allocations, les employées Je
l'Etal et le pornonnol des services induslrioU.

t » v  reerutubles
Les recrulalile-s de la rille de Fribourg con-

voqués pour les'21. 23 et 24 avril, sont priés de
se rendre, pour la visite, à icccoCe du Bourg, ct
non à la Case-rne.

- BcmcrclcmentM
Monseigneur Zouain aous adrease la lettre sul

vante :
Vous avez bien voulu l'aire appel à la géné-

xeisité eie vos liononrobles lecteurs en faveur de
la Syrie malheureuse, e'. Z j  S<JU scriplion ouverte'
daços la Liberté a démontré, une fois dc plus, la
charité inépuisable du noble peuple suisse cn-
vecrs les vicîimes de cetU- gueite.

Je viens. Monsieur Je Rédacteur, vents expri-
mer, ou nom de tous rr.es imlheuxc-ux compa-
triolea et au mien, notre vive gratitude pour
tout cc qne vous avez Irlcn vouh» faire pour
nous et vous prier d'être i'inlerprète de nos sen-
timents reconnaissants auprès eie tous nos géné-
reux bienfaiteurs.

Quo Dieu daigne leur rendre au centuple leurs
magnifiques offrandes et les préserver, jusqu'à
Ui fin , tle 4ouies les caBanvtés qui les entourent !

Veuillez agréer, etc.
Louis Zouain,

¦ délégué national syrien.
la. souscription reste ouverte dans la Liberlé.

Assainissement et . reboisement
IU Conseil ûkfcrol a alloué, les subventions

suivantes ,:
Au canlon A: Fcriboung : «,192 fc. 80 au

maximum pout* l'assaL-iiscsaraml d le rdxàse-
ment des pâturages de Vffiartl et de la Joux de
Morlon (devis : 70,000 fr.) ; 29,140 fr. au maxi-
mum pour Ces travaux dc reboisement et de dé-
fense contre ûes avalanches, aux « Petites Cier-
nes » et à « Sous Mossoe •, coemenune de Broc
(devis : 50,000 fr.).

« ztcliringia >
La Zœhringia, section aBe-can-ada -des Etudiants

suisses su collège Saint-Micbeî, s'est, pour le semes-
tre dïll,  reconstituée de la (manière suhanle : M.
Louis notzcUer , de Tinterin, président; M. Jean
Meyer, de iSarnwnslorf (Saint-Call). -vicc-,président ;
M. Frnest Bongard . de Cherrillcs, secrétaire, ct M,
Léopold Hurlimann , do Walschrol (Zoug), fuclis-
major.

T a i r e  de Bomont
On nous écrit :
La foire du 17 avril, à Romont, a été do moyenne

importance. Malgré le mauvais temps, ii s'y est fait
quelques transactions, soit pour le gros, soit pour le
menu bétail. Lc bétail borin reste à la hausse, tan-
dis quo les jeunes porcs sont plus ou moins en
baisse.

La gare a expédié 2J wagons, avec 86 tètes dc
bétail. 11 avait été amené sur le champ de foire 132
grosses pièces bovines, 7 chevaux, 16 moutons,
6 chèvres, 2 veaux «t 214 .porcs.

ï'.îcv '-*-:'.'• dit sapin
>'ODS rappelons au public de fribourg et des

environs le cours d'élevage des lapins qui aura lieu ,
vendredi', 20 avril , et samedi 21, il la grande saOc
de la Maison de justice, à iFribourg. dc 8 ù 10 heures
du soir , lie cours est gratuit et -libre pour tout le
monde.

Etat civil ds la Tille de Fribonrg

Ti'aissanees
15 aoril. — 'Von Haucr , Anjnlic, fille dc Frédéric,

Dr en cpliilosophic, de Vienne, «t dc iouise, née
Carret, rue du Botzct. 2.

16 avril. — Dobncyclei, Jean, fils dc Stanislas
professeur ti l'Université, tle Xrzein {Galicie), Perol-
les. -70.

Egger, Marie, fille de Daniel, électricien , de Dir-
laret , «t d'Anna, née Scrunutr, Planche inférieure
KO S52.

17 avril. .— Bossy,- lUphaël, fils dc françois, ser-
gent de ville, d'Avry-sur-Otatran, ct de Joséphine
née StrHt , Schccnberg, 2.

•Sauteur , Charles, fils de Léon, menuisier, de Fiiu-
gères, et de Marie, née -Knasel, rue du Progrès, B.

Décii
16 aoril. — Berlschy, Césarine, fillo de FtjrtOtiM

cuisinier-), de et à Mon '.évraz, 54 sas.
11 avril. — A'onljatheai, jVnac, fille d'Ulrich, né

négociante, de Saint-Ours, 3C ans, ruc Ztelirîn
gen, 102.

ËiisiiCnE îi&Urlfe
L'offensive française

i'aris, 19 avril.
(Havat.) ~- Sur certains points,' notre offen-

sive se poursuit areec plein succès. Dans dau-
tres. Ca progression n'est pas foudroyante, ni
décisive encore, à «cause des disracle-s ardus que
présente Lc ritamp «te l>alai«e.

ftlais les premier» résultats obtenus, malgré ic
mauvais lemps poreistant, ist«V. ouffisamineni
importants pour uous sacUsfaire.

(Àrtes, ia Suite dans ces serteurcs sera .rude,
car l'iennemi, qui s'y attendait depuis Congttsnps.
s'y est préparé rainulieusement. Mais les jreje c-
àùi tactiques éteKis par le ccca«naadeinent fran-
çais sont un sûr garant de ia durée de notre
aiikAi. aussi bien que de sa vigueur.

Le bTon «te ia journée peut se rétuner ainsi :
Le chiffre «J?* îsriîonniere, que était de lO .OHO le
10 avril, a passé *.e isndcmaiii à 13.000, ptecu?
attchiâre hior 17,000. ."-c^x.-.-ci ' c -quinze canon»,
des pièces Ccurdes pour- la piiparl, dont c-crtciics
ont ,->u élre utiiisés aussiteV. contre «'ennemi, sont
tombés entre nos mains.

JCnfin, star ùe front d'attaque de Soissons à
Aubérive, une tmpcrfanle ' position de ia
deuxième ligne oJàcsnande a élé concaiise.

Les opérations ont «-lé parlâculièremcnt hem-
reuses à cauche. entre Cofr-K'-csur-Aisne et
Crnotme, ou les progrès , au contraire, ont! été
maens a s-»: ré, que Ce ; T -. C M C - ',- jour «se .'.'cf f-c-n -.c-., - .

Nos troupes se sent emparées, entre Condé et
Vaiïy, d'une 1res puissante poshiou de tête de
pont établie sur t'Aisne par ies .liiemands.

Ln même lemps, le gros bourg de VaCiy totn-
b-.iit à son tour. Quelques leilomitlres plus au
nard, une (vivtj aclion d'infanlerie, en -liaison
avec la eavalerie, noirs a donné le village, tle
N'anteuil, ù l'est de Laffaux.

Au COûTS el'actions locales, peneiant îa .nui!
pTécéekaile, nos troupes ont pris le village do
Ctiavoime, put', élans la journée, exploitant _ré-
solume-jit le-ur succès, nos troupes ont enlevé
le village d'Ostel et ont progressé jusepia 1 km.
au neird. Eles ont occupé Brayc-en-Laesnnois et
se sooî é4cal>Ues aux iisiçres de Courlocon. L'a-
vouée dans ce secteur ulteiiit. par endroits, plus
de 2 ' km. en profoneleur. L'«uie-mi s'esl xepiàé
en désordre, laissant sur le terrain un abondant
mateVriel, titsiï 19 canons (3 lenireis) .

-Nos troupes ont déveikippé leur gain à l'est de
Ville-au-Bois, que nous lestons stfaefcmeat.

Xous a tons diassé l'ennemi deii lorèt vaiolne.
où nos bataillon, ont accompli lui beau fait
d'armes , eui tournant une unité ennemie, dont
I30Q hommes ont dû se rendre, o**cc 180 mitrail-
leuses.

Phis à C'est, ce sout fçs .demands qui ont
passé à t'alts.<iuc. Au tuàlcvu de l'aptcs-csnidi, ils
se sont lancés à l'assaut de nos positions enlre
Juvincourt et Berry-au-Bac cBeux divisions sont
venues se faire décimer sous nos feux, sans au-
cun résultai!.

tnùn. au nord de Remis, des conMiigetil;
russes ont effectué une heureuse opération de
détail à i'e.st «le Courcy.

En Cltampagne. les Allemands ont dessiné de
violentes contre-attaques sur le Mont Comil-
let : mais ils n'ont pu nom faire reculer. Leurs
tentatives leur ont été iTès, coûteuses.

Lnlrc <cmi*\ nos bataUJons ont consolidé
leurs poscitions et ont réduit -les ilols de résis-
tance, tandis que l'artiiterie poursuivait son ceu-
VTC dc destruction des organisations ennemies.

Lcs bulletins de TaeivcTsaire eontinucal d'être
assez v«-ri>eux. L'état-major s'évertue longue-
ment à démontrer que notre offensive a échoué ;
ruais il se garde bien de donnes- aucune préci-
sion sur la localisation du front.

Au surplus, son aveu importe peu , puisque
ces cincaiiics n'empêcheront pas que les villages
ct positions crec-conquis soient entre nos mains el
y restent.

Sur le front britasiaifjiie, nos allies progres-
sent toujours avec la même régularité. Par la
capture de Vlllers-Guislain. -par leur avance fl
l'est d'Epéhy, les Anglais ne sont plus qu'à S km
du Caleflet. Leurs progrès au sud-est de Loo-c
complètent le débordement de Lens. Ils avan-
cent, cn outre*, le long de ia Scarpe, vers Douai

Bulletin bulgare
Sofia, 19 avril.

ConnHuniqué de l'ôia'.-major elu 18 avril :
Front de Macédoine. — Après unc forte pré-

paration d'artillerie, nos troupes et tes iroui>es
allcmaneles, ;\ la tombée de la nuit, -ont passé a
l'attaque sur Cervena-Stena, à i'ouest de Mo-
nastir, et ont définitivement cliassé l'adversarre
dos tranchées perdues dans les combats de mars.

L'adversaire prc>Uonça deux contre>-at!aepie.».
qui fure.ut repxjussées toutes deux avec êtes per-
tes sangLicntes.

Nous avoru, capluré un lance-mines. 4 m'ctrail-
leuses, 6 fusils «utoînaUepies, 3 officiers et 20
soldats français.

Dans la boucle de la Tchcrna, pendant la
matinée, irif feu dé mines sur la hauteur 105.

-Environ deux poïotoas. ennomk s'avancèrent
contre nos postes, ou sud de Guévghéli ; mais ils
Surent repousses pur notrp feu. .

A d'ouest du village .de Bcrieccy. dans 1.1 pkiine
de Sérès, epieilques faibles colonnes ennemie-s
tcnlèrent d'avancer, tua.is elles furent arrêtée*
par iiotre feu.

I-'ront de Roumanie. — Feu d'infanterie et de
mitrailleuses, près de Ttilcca ct d'Isacca.

En Palestine
Constantinople, 19 avril.

Communiqué turc officiel -.
Sur Je frein t du Sinaï (il s'agit en re»!ité du

front de Paleslinc — Râd. ) , l'aeliviié de combal
est devenue pics" vive. X' fie nouvelle allatrue aa-
gla»-c sansble se préparer. - .

Démenti allemand
¦Berlin. 19 avril.

(Officiel .) — Un lêlégramme Reutcr relatif
ti une attaque d'un sous-marin allemand contre
se oontre-lorpiBieiKr «méricain Smith (voit

8*!* page) ne pe'.ul être cortsidrre que comme
une ruse pour faite endosser si l'Allemagne la
responsabilité d'avoir coauix-iirê te bo»lilil«%.

Ea réalHté, il n'y a encore aucun soas-macia
allemand Uans la partie occidcnla'.e de i'Aflasv
liqoe.

L'emprunt aiiemand
Berlin, 19 avril.

(Wol f f . )  — Les journaux exprimes»! lettr sa-
tisfaction sur Se résuMai tlu sixième emprunt «fc
guerre. I-es 83 % de ia -dette eie guerre atie-
mande sonl jnaintenant couverts -par des tsn-
prunts a long terme. ,.«

Crite ministérielle grecque
Athènes , 19 avril.

(Reutcr.) — La démission du cabeuel etl
imminente.

Hier après midi', tnercreeh', if. Lambros a es-
primé au soi ies dsCficviiiés de la position du
cou»r*rnemestt .

Restriction du pétrole
Paru. 10 swril.

(Uavas.) — L"rt décret réglemente la con-
sommation de t'essenre de pétrole, qui sera ré-
servée en premier lieu eux brsoen-s de it de'-fense
nationale est aux besoiits justifiés par l'intérêt
pubHc. L'essence destMiée â la consomma lion
domcslique sera Ihiée daris ie» liniiles des dis-
peraibnités fur ta production d'un bon de livrai-
son. ILes fantilies ne pourront ubteair plus d'un
lilrc par quinzaine. Les quantités attrjbuéc | nux
automobiles privées ne pourront dépasser quo-
tidienncintnt 10 litres par voilure.

La révolution russe
M. Plekhanot

.Vi'/ew. Ic9 oerif.
De Péirograd au Carrière dclki Sera :
Le stH-ioliste-anarclûste Pk-ktianof a été

nommé ministre du travail

L'Autriche et U paix
Milan. ia ax>rd.

De Londres 3U Corrière délia Sera :
Le 'Dailg Xtms reçoit, dé son «ortespondanl

de Beiwe, le résumé d'une interview que l'un
dts diplomates américains à Vienne a obtenue
du comte Ot-cmin. ministre 'les affaires étran-
gères d'Aulricbe-cHongrie.

Après avoir déploré la continuation sau-
vage de la guerre. Se «ninislre a détiarc :
< Mon ambition et celle dc l'empereur est de
mettre fin au carnage ie plus tôt possible. Tou*.
dans la ilenarcliie, ve-uieat la paix, et le sou-
verain* la lignerait deemain. si 8'AjJtrichc était
tseulc en cause. >

Le comle Cczernin a dit ensuite que son pays
ferait la paix auxe conditions ,suivantes : lie-

' conslitution de rAutriclie-Hongrie dans son
intégrité d'avant lii guerre ; pas dïadcmnitÂ
de guei*re ; rétayisscnient du royaume de Ser-
bie avec une autre dynastie.

Quant ii Trieste cl au Trentin. le -ministre
a déclaré que i'Aufric-he n'en céderait pas un
pouce i l'Italie.

Les socialistes Italiens à Stockholm
Rome. 19 avril.

Le Giornale d 'Italia dit qu'on connaît, dans
ks couloirs de Montecitorio. les jcprcsentaols
socialistes ilsikns qui participeront aux con-
férences pacifistes de Stockholm. Ce «ont ics
députés Morgari et Modigliani.

11 nc se ceofirtne pas, d'autre part, que le
député chrétien-socia! Mi#ioli songe à partit
pour Stockholm.

SUISSE
Les pères de faasilM internés

Genétie, 19 avril.
Les cent •premiers prisonniecs aiêcmands pères

de famille destinés à être iaienjës en Saisse,
grâce à l'initiative du Souverain Ponlife, sont
arrivés à Lyon, hier mercredi, lis arriveront à
Genève très prochacnement.

Les finances de Zurich
Zurich. 19 avril.

lies cotBptes de la viXe de Zurich bouclent,
avec 26,820,221 fr . aux dépenses, par un boni
de 1,916,091 fr-, au Jieu d'un déficit prévu, eta
1,291,230 tr.

Incendie
Eucerne, 18 avril.

A Enuncnbriicke, un incenib>, dewit on ignore
la cause, a détruit l'ébénistea-ie de la fonderie
ScbiniJ-er et C'9, .ainsi qu'un Langocr et le loge-
ment du concierge, le tout assuré pour 47,000
fraucs. Div; modèles dc prix e". de «jrandes pro-
visions dc bois sont restes dans Je» Eianmcs.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
¦« cMY-ducUe ». '— JW-p&it'ion, cie soir, jeudi, iO SVJ U,

à TOrphelinat.
« CaMÛlia > , chœur mixte àe Saint-Jean. — Ce

soir, jeueb", A S h. ^ itirceciscs. répétition.

-̂ .
MEMENTO

¦Nous rappelons que ce soir, jeudi, à S li. Ji. «n
Cercle catholique, aura lieu ls conférence de M. le
prolesseur Gogniat, sur la -prise de Lunéville. Entrée
gratuite pour 3f.>f. les intentés, t ir. et 0 fr .  SO

! pour les autres personnes.

é ¦ ' " i
Bsrres le

STIMULAIT
A"c~H(i/ «u Vin tt Quinquina

. et s?omex les Cifsrei Eroutrd « Pto-Pslrla > .



Monsieur Llrlah vonlanthen el
ses entants , Cath-ulne, Joseph et
Jean, à t'riboaro; Monsiear ct
Madame Edmon-ï S=hwab-Von-
lanthen et leur lils Jean . & Fri-
boarg : Monsiear et Madame
Etienne Vonlaatben et leurs en-
tants , i Kenenj ; Monsieur et Ma-
dame Minia Vonlar.trien et leur
fille, & Genève : Monsieur et Ma-
dasie Bader-Vonlanthen et leuis
entants, à t'iisoiirK-eo-Brisgsu :
Monsiear Ulrich Bader et Msde-
moîselle Léo-n- Bader , i Fri-
boarg, ont lt profonde doalear
de fairo-part de ls perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver «n la
personas de

CCAC C C V O C - K C C C -

Anna VOMINTIM
Conpterie

leur chère fille, sœur , belle-sœur ,
tant' , cousine ct paterne, pieuse-
ment décédée, à l'âge de 35 sus,
après une doaloniense maladie ,
macie de toas les secours de la
religion.

I/o!Ii:e d'enterrement aara liea
vendtedi 10 avril , » t % b,.,*s,
l'égliss de Saint-Nicolas.

Doroioilj  mortuaire : tue de
Zxbriasen , 102.

R. I. P.

Moniienr Philippe Bersier-
Grund girard et sa famille, i
Vesin , remetcierst sincète-caent
toates les pertnanes qai leur
ost témoigné tut de sympa-
thie dans le grand deail qui vient
de les f .-aprer.

Les enfants de Madame Séra-
phine Piller, i Friboarg, les
tamilles parentes et alliées , re-
mercient bien sincèrement testes
les persoaoes qai bur ont témoi-
gne de la sympathie A l'oeea'ijW
du grand deuil q&i vent tli .oa
frapper.
—¦—ewiiweni ¦ i si

ON DEMANDE
poar le !•» mai . i Charmey, a se
xll-ecte calslue. ÏU59

d'adresser soos P 750 B a l' a-
tticiias S. A., Bults.

On Ctinande, poar ie I" OB
18 mal,
domestique-jardinier
mare. 30 à 40 ans, connaissant
les tiois branches, poar maison
particulière.

Très bonnes iecoraaia.ndatioas
exiçées. 2<-62

Envoyer ofires sons P1225 N à
Publicitu S. A., Neuchâtel.

A LOUER
aax Daillettes , pour le 25 juillet

un appartement
de 3 chambres, avec confort et
grand jardin potager.

S'adresser sous P19S1 F à Pu.
bliciias S. A., Fribouro .

Dactylographie
Kce.' -ccc! . , -. prompte et soignée

de tost travail a la machine i
écrire*. , -,

H°>* Mswle. VitlE, 5, ru*
Louis Choliet. 5565
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À Ê Ê r L i  m B ? v $ Ê k  ' "'"̂  *a belle cheolotte pure laine, disponible en ^&$k dSrHS^ %& %& en belle serge pure laine, marine et noirs
af__ Ég BË |la ,___ __„ bleu marin et noir, en toutes grandeurs, f ^-^ T-&1 i • WL ______^ Jaguettes de coupe élégante, doublées

SL ' !' J 1 Traoall très soigné, douùiure en bonne VMLëÊÊ ĴMPP I | sole, garnltw e 
de tresse ou 

martingales,
astBSBssssV •̂ Ha»*r -«¦ serge couleur. ^HB  ̂ B̂Br »»¦ existe en toutes grandeurs.
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inSi 9̂-Sll9cOaî^618I6 8W1OOOI
.BPt/f&llFitlnl. A. |Jdx«tllî. qui a fait ses preuve» depuis 30 ans. De nombreuses imitation» , paraissant souvent meilleur marché, prouvent le mienx le grand succès de cette préparation, d'un goût exquis et d'un effet doux ,
cigeaiit aucune habitude. La Salsepareille Model se recommanda spécialement contre la rassHpsUoa habituelle et le aans; vieié, ainsi que toutos les maladies qui en dépendent. «/• de bouteille, 3 fr. 50; »/ , bouteille, 5 fr. U bouteille pour
complète, 8 fr. H» trouves dana soclea lea pharasaelea. Mais «1 l'on vous otlre' uno imitation , refusez-la et faites votro commande par carte postale directement k la Pharmacie Centrale, tto.u-1 «t Jin*u?ner, rne «tn Hoal Blâme, », « Genei
ous enterra i>aj»eo contre remboursement des prix ci-dessus la «étltable Salsepareille HastaL

TRANSPORTS FUSÈBRES
Fabrique de CERCUEILS

Anselme IK1RITB
FRIBOURG

Magasins 1 t5,B.J«r'Dnl?eidtt
et bareacx ; Bas da Lvcc. -s.

TÉLÉPHONE 3.6»

Gcuid eSoii dt conçut] ds teu prix
Ki-nsodsl.- BSHtïB

P.BLŒCHLXKQEB. tt)iiwlul
i'IeWt du Collègt, _St

AUTOMOBILE
A vendre, fsnle d'emploi

Bébé Peugeot
ea très boa état.

8»dr»»scc - i H. > ':.,.\ Bail-
enj, Perolles, 59, i Prlboars;.

Oa demande à loner
pour tout de suit*

eostome ttlbonrfreola (fem-
me) pour 8rli«i?-pt-iotrp.

t> 'adr.'S»cr ches tt"' Python-
s' - . . tu» da LaiwaiJtt». ÏQ10

Rideaux nro es
Oraneia et psots rldeatu en

mousseline, tall» «t taûe appU-
eatioa, par cairs «I par pièoe
s-itiage. brise-blae, eto. —
Vente directe aa cuBaoïntaatecr.
— Echantillon* par retour ia
coerrier, 750- IS4

H. Mettler , Hérisau
r<trl4.ss t;i*cltls il rlissox bredii

Voue qui souffrez de migrai-
nes, névralgies, dontetus, fiètres ,
maosc de dents , grippe, inamatis-
me«. essayez LA i .... . i f . - .--¦:.

Effet merveilleni. tans tUnger,
S0 sns de saceès. Csehets, t lt.
Foudres l Ir. 50 la boite. Tontes
r-iiura. et A. G. Fstltst, <,:.:.;.- ...
Yreîdss. — Dép ôts c l'iurmacles
Uoa.-jkaeetu et ï. '-.-'P-

A loaer, pour le 26 juillet ,

den beau appartements
de 6 pièces et dépendances , dan»
villa tont près da l'allège Saint-
Jean (Péioltes). Tont confort
modem», ch. de battu installées,
ch. de bonnes, véiaada , jardin.
Prit modéré* . — l'oor vi»iler,
s'adresser rot i n ..- .;«.-.-¦. Si» !>,
et poar traiter , «estre i Bt. «te
SÉplbna, à Korgea. 1859

FM ami
(appelé aussi psp 'er d'argot)
est psvé de « fr 50 i 7 fr. le
lut. Payement par retoar da
courrier. Pott remboarsé de
moitié. 2049

E MTAKOOT. 7, Petil-Ro-
i - .t.r. Lassannt. — Maison
muse de tonte confiance.

JLe Cuiseur ' F. BOPP
écouoii&isf ifiC tapissier- décorateur

*\ -«T«.. A., B. R«« da Tir, 8, FRIBOUROa vaiseui* —
¦ lfi BUT Tonjonrs en magasin

JAZ Prêts à livrer:
réunit de sl remarquables Chambres à coucher.
avantages au point de vue Cois de lits.

^Sï, Ktnfant,.
SIMPLICITE Buffets doubles.
IMtATIQI I. «t Ghiffonnièrct.
HOS mAKCIIK Lavabo»,

que vous devriei tout de suite Bonheurs de jour.
demander prospectus SSS plate.. .t/eoTe ». ¦•jmKBsVXi Commodes à secrétaire»,fipicsne-jy ercerts , Tableg pour maladeS-
ru. G "mon". A- 2. i^'

e8 
"ndes 

et 
carrée».

Tablos de nuit.
O- «Umando, poar nne nsine Choses, divers modèles. :

de P-ris. denx bons Pliants. ?
— -r-»- . wr«_M<«w. ̂ . Divans et canapés.CHAUFFEURS SS.

rom chindièns i *ïspeir Meuble» pour veitibule».
S adresser av?c oeitificats sons El8}fères.

cbiateij PiSîî r' à Publicitat Travailleuses.
S. A., Fribourg. 2066 GlaceB et tableaux.

- Baguettes p r encadrements.

k
iaaMaaiinaaa Detc?ntes de lit».

DUBIÏÏSS EnVoCmï,aVabOS -
¦ont desa.adea ponr travail PaP-«rs V*™*.
ans ionts électriques; entrée blore», rideaux.
""oaii'Pmaii. .« débat , envi- Fourn itures
ron Fr. i *. •

¦••., ct plas ; dorée da p ; ce- meubles et literie
tr»vail8hear.s f arioaroana;t .  Cr; jaine Uchc couti ,gSont égaloment demandés des • R , ' . ,' 9flr o
rnsnee-tvifs pour iravail de jonr. n"-fi1

' 
etc *> ctc " 20G3

D o r e  da ira-rail 10 heures. Très
bonne rémunération. VEHTE AO COMPTÀST

Société anonyme peur l ' in- £T a D£S PRIX AYÂITAGEDX
dustrie de l 'Aluminium ,suc- —M—
cursale de Chippis (Valais). Visites mes magasins
Gare Sierre. 2061 avant d' achettr

BÉTAIl DE BOUCHERIE
pour l'armée

LA C O M M I S S I O N  SE nENDRA

Samedi 2i avril, à 8 h. du matin, à Bomont
"Samedi 21 avril , à 2 ir. après midi , à Fribonrg

Places habituelles.

m&EXi ï̂ ^;^ 't&i-SEiaisssgsgn^^

MANUEL DE CUISINE
ù. l'usago dos couru proioBsioiixiels

par HAYWARD
PRTX : 4 tx-Buxcim

100 FAÇONS
DK

préparer les plats célèbres de France
par Mlle Rosi

¦FOSX'X* : O *r. 7B

En vente à la Librairie catholique, Fribourg

A LOUER
appartement de Cambres | Pour se déUmr & ce iNraki l̂ ^̂ elZ'- ;̂^
biea «posé au naleil , avf o dé- I ...le plus sûr et le meilleur moyen est de boire ||| lemsnd. Oa demande au
pendaneee, «ai, ttocirioité.buan- ga 3 chaque repas de l'eau minéralisée avec dti Ecfel nnn ir, u,-,,, ¦ ¦¦ ¦,
Strie, chambre ds baias , jardin. ' W H , . Uf l Q  181106 f i l  P

a-'ttS.-"—A- I LSTHINES du D' GU^ra 1 -rj*iàfef «J
f i i  Vous vou» guérirez toujours rapidement dea j||| P ublicité» S. A., Fribourj,

Q»-?! lîth OîiSî.r-î f*&1 affcrt «onî Provo<lu *ies Par ."acide nrique j H ; ~ »
•3CI UÎS utSlvl l I rhumatismes aigus ou chroniques , M I . f«||_ _ _ _,_ -,  tm fc«uttc , eravelte, calculs , coliques B i ll'lllsi'1 I [ l lA

TEST0N néphrétiques ou hépatiques , maladies « tltllllt IIIIU
,« I du foie, de la vessie, de l'estomac, etc. ¦ , , , „ ,

Vient d'arriver» 1 J-««sss»B'aafc. ¦>•{ bonne volonté, ci. ' .
BBTJt. DISPOSITAIM: : LsssLa^^B ¦ ÉÉk ^* *""' d*-

12 p*r"u 
Ws vile ct fci,:D' »J ftnt d'i» «Bttî

T\r,.̂ ,r , . ï . r .ï -L  i !• OO 1 HH UWC pcrmeid.l«ù«I21ii«i KM coonalsi.ncej da »«xu»» .uro guérie L t Af f  sBî fî^^Bi àa " B,lB<"1" Hl ¦**Bno-»na*« d°,M v^ '̂ ù _l

A
B * î »a"tr* 

' i»»»w%JrL|V^rJfc^J*JjSP Ht m, .-.«1 1,1 «JJJ.IXJU4. IH ' c~ta ani ait l'ocoaiicm de se plt '
I f ll_JEn l̂ sWvBBCBklBBsHH / tinnoer dans la bonna c-,'»—VrfF%*»—¦ B W I  Ta 1 B F s» *»>»̂ f»»««saaĴ »™****-'' ""{îp bemrgeoien t t  les iranut

da beanx appacc ... I j ^i * F W V \ ITHI ménage, ainsi qae d'app-^« et 5 p ièce» , e-h6*nb:es de bain SSafcSSl ' "/? l\ HP [¦• langne allemande. — Oij

S'adres. «U.CIM iï A , entre -  \, ¦- .;' * - . . -. ',- ','".' OÊÊ^Êwlr Adresser les ofires aecci
preneur, rue de l'Industrie , 2, XcMi*^tfi-À>'' -" " »*"'î' _^V' ¦ i :;. -: c '¦ ¦•' I 8n *e» de ceràfioals. Jéférti
¦- : ,  ,, -i c . . . U» ŴB Ŝ̂ BSn FTpÏÏaStÈ " phoiOBrapbii-, a n=" B»,

1 y mm ^SèL :̂ ^Hi 
aaa^sggas;

J»»0'.»0" 1̂w ^^* une jeune fiii:
maison d'habitation ^  ̂ » -ïm_* m «erv.ee n- ,;
aveo grange, éenrie , jardin et En vente : Pharmacio Bourgkneobt el Gotlrau , Fr. 1.T6 la boite. Korlro^ on»

1 
0° F**

jifver.?er ' -a r,ï03S D Ag. g«n. pour la Suisse i René Barberst , 15, rue DassUr. Oen»v». f,r«ll /¦"ùjsti-f'utliei/e LS adr. sons chiures P1S76 F à ~ »^«^^««̂ _____ sanne " IIM ,Publicitst S. A., Fribourg. """' "'¦'

jj n , , Soc/été suisse des commerçants VOYAGKUP
A GSmDâCn Section de FRIBOURG bi _ D im,od«u

L» t» etsge de i. vilia N- is, COURS COMMERCIAUX ET DE LANGUES demande plaee j
Avenue Gambach, est iT± 1917 ^̂   ̂̂  

_, M

f a  LSOUER Date (Vonrerture > oommsncament mal. i Pubticilas S. A., -.'- ' . - . . ff
poar ls S5 jnillet prochain. ""-I

, Les oours snivanU sont provns : MilsOll dl U pllCO dtaUH
¦Dflï'ITl 'Dl? XinTDTë* X-AHOUK» » Fiaos»is, aUemaa-S, anglais, italien. laaaaal A l * 'JrUULlitL l'-t \.l.'Mh  COHBEBCtl > OompUbilite', correspondance commerclala (11101076 lOIGl't^S
Le- «ïeuUft-Jee» elaaalqiia i «ténographie Doployé, call-graphio. „„„ , , . fc.,.. 

'
Désodorant , antisepti-iac, astrin- PRIX DES COURS • poar tenir eoœptiaWUWet.--
gent, blMeblaMsi» les dents, ' ¦ , 

PR,X DES OOURS • . veiller travail. Ootuiiuu 1
évitant maladies des dénis et pont les membre» 1 Ff. 6.— ponr la premier conrs. avantageuse». Capital néctut
gencives. Préparés par le D'«3. de la société' / » ».— ponr chaque cours anbséqaent. 6» 10,000 fr .
rralawepcli (ïT«ï*OII). 8s Ponr les non- l Fc. IO.— pour la premier conta. p ,stT?*îr 

JSIMI^Î?  ̂evend (Uns loaks les pharnus* sociétaires ) > S ponr cha-jne conrs anMéijnent. Pribouri; lî=t«-.lea, etc.. a 1 Ir. la bo.ta. Finance aie garantie i Fr. 5 —  payable lora de l'insoiiption. [ ^_Nota. — LM dames sont admises acx cours.
le- Wg ¦) VarIreaoa»«r- Les inscripUoas seront «çnes : :., - ¦ <- .. « c i  18 avril, Jeo4i VPNTP TTTPIilTAfîl

af-yï '¦'"*• «em»a«fal. m avr n ,. t vendrrsH 30 avril, BU local «tehwciceruaUe, IJjlIlJj  U UlXllJiUUj
j f ^\L «•aaii.'iar.rts.oro. i" étage ('Grand'/iusj, de S heures à 9 henres du soir. . , ,c , . *
p-^ijLeS vasse», brûlure», ata , leothc» des pourtniui du
t ?L̂* -onlag-'m. in\-néliai """—————————-——¦————___ Satine tera vendie

^
vratm

' .--'  -r—. ¦'• sr- ' - -s- ,,-, ¦¦¦¦; ¦-' . Jt-p " x̂. ,_,m^i n « m «  v r v t «>ii v > « / \  « ¦ mm 20 avril, ft 2 h - ' l'ap-es-iu

mmM VHITB JURIDIQUE a£i;Ŝ
"Tr. o'so u b. Ù P 'OIT̂ . j .-  ̂vente ae l'Immeable des Cbarmetles, T .
EJp5t:Phuia.B«arakii»ohtAUïp. fixée au 24 avril , a 11 heures du matin, i

j n'aura pas Uea. P 2005 F 2065 3 VEAÎ/(|
HdSînSASS në?8i9!?£8 plp-roage , tour l'élèL. ¦HHip AbMJ SEMENCES DE PRINTEMPS sf -̂^a«rani ehofc» ie bas«aS»a l><"'rg- im '"" I

éla*a«ia»a,d«niiéwnoaveaort, yrOSneilt. OfQ©. â-TOlUQ I -TTS-VIV rv^ n 1lre» pratiqoe», plos avsWaaena ""f •»• •««*•¦«**«• v»yw.  **,*W*M.W « 
V F N n f t f  1et Infiniment meiltenr marche ejus ,, A V i, J.. 1 -. -¦ ' c ' .

seul vendus josqn'à ce Jonr, i . ¦ i | i
KaKd»Be*i à reasorta ian» L'office cantonal de ravitaillement dispose encore de» H S R lîllliilll IlIflliÉwna les gemes et » très bas p*a. 8emence» 6uivantes en quantité.» limitée» : Froment Manitoba , V H U llUBMli Ëauli

£? SpXaî mfSmSl là me or«u de Cal"»™ 10 et ««»• d" Canûd8- J
«are» l'envo»sar commsiué». L** demandes sont à adresser avec lo» toile» nécefsaires P" de pirruet, ainsi i[aa»>a«

SÙerelton atoaolae, chez pow ies expédition», è M. ï'olly, professeur , à Perolles, i8^ » n»- 741BIM
F. Uermond , sellerie , Payerne. aFribonrg- 2055-515 Paul Maillard , Msalît

OH l)»l,' M,-.;


